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" Le Canonde 75 "
Nons avons publié, Ie 6 février, nn article
Öq Temps : « La Genèse du Canon de 75 ».
Au sujet de eet article, M. le lieutenant-co¬
lonel d'artillerie eu retraite A. Deport, a
adressé it notre confrère la lettre suitrante,
qu'il kous prie de reproduire :

Au directeur du Temps,
Paris, le 6 février 1915.

Dans le numéro de votre journal du 5 fé-
vrier courant, vous citez sous le titre : « la
Genèse du canon de 75 », une note de 1902
du colonel Lambert, alors directeur de la
section technique, qui après avoir énutnéré
quelques innovations de détail et modifi¬
cations du frein de tir apportées par le
capitaine Sainte-Glaire Deville au matériel
de 75 a tir rapide, se termiue par cetle con¬
clusion :
« C'est au commandant Sainte-Glaire De-
yille et a son collaborateur Rimailho qu'il
faut attribuer tout i'bonneur de cette
creation. »
Je proteste absolument contre cette ap-
préciation en déclarant que je suis l'auteur
principal du matériel de 75.
C'est a moi, en effet, qu'a été confiée par
le général Mathieu l'étude de ce matériel
par sa réponse du 3 juillet 1892 a ma lettre
du 10 mai 1892, étude demandée en vain
aux capitaines Baquet et Sainte-Glaire De¬
ville, de la fonderie de Bourges.
Cette étude a abouti au matériel que j'ai
créé A l'atelier de Puleaux en 1894 qui, pa:
ses propriétés et données principales, n'est
autre que Ie matériel de 75 aujourd'hui ré¬
glementaire.
En effet, après mon départ de Puteaux,
le capitaine Sainte-Claire Deville a conser-
vé absolument tonles les caractéristiques
du matériel que j'avais établi et avec les
mêmes dispositions, si l'on excepte les pe-
tites innovations de détail citées par le co¬
lonel Lambert et qui relèvent de la mise au
point, et si l'on excepte surtout la modifi¬
cation apportée 4 l'organisation intérieure
du frein, qui, je le reconnais, doune droit
au capitaine Sainte-Glaire Deville è une
part de paternité dans ma création.
Mais c'est toujours mon canon avec sa
culasse A vis excentrique, sa longueur
.anormale de 30 calibres et ses trois paires
de galets de guidage si caractéristiques
permettant au canon de prendre un reeul
de 1 m. 40 sur sa glissière, avec Ie plan in-
cliné sur iequel il repose sur cette glis¬
sière ; c'est le même afffit avec sa courte
plissière-frein, ses cheinins de roulement,
son plan incliné avec le coulissement du
corps d'afiüt sur l'essieu, son double mé-
canisme de pointage en hauteur et son ber¬
ceau permettant aux deux servants poin-
teurs de donner séparément et simultané-
ment l'angle de site et la hausse, avec son
frein de route servant pour le tir par l'opé-
ration de l'abatage, avec le tracé de sa
bêche de crosse, avec enfin son système
général de construction.
Le capiiaine Sainte-Claire Deville n'a
augmenté ni ia puissance du matériel, ni sa
rapidité de tir, ui sa stabilité, ni sa niobi-
lité, ni sa justesse, et il n'a rien changé 4
sa manoeuvre, ni aux l'onctions caractéristi¬
ques des servants.
Ce n'est done pas 4 eet officier et 4 son
adjoint qu'il faut attribuer lout l'honneur
,de la création du 75.
Veuillez agréer, monsieur le directeur,
l'expressiou de mes sentiments distin—
gués.

A. Deport,
ƒ "' lieutenant-coloneld'artillerie en retraite.

LaSituationNavate
II apparalt bien, désormais, que l'Allema-
magne n'est point precisément lieureuse en
ses intrigues, soit qu'il s'agisse de ses me-
cées obscures et coinpliquées sur le Conti¬
nent — et particulièrement en Italië, soit
qu'il s'agisse de ses combinaisons insidieu-
ses en vuë de briser le formidable étau
qui se resserre et qui l'étreint au point de
vue maritime.
Nous parlions, ces jours-ci, du « Ship
purchase bill » proposé au parlement ainé-
ricain. A peine né, it a déja vécu. En pré-
sence de {'opposition irréductible qu'il
rencontrait au Sénat, le président Wilson a
décidé de le retiier et de le reniplacer par
un autre bill qui interdira l'achat des na-
vires allemands actuellement retenus dans
les ports américains, et limitant 4 deux
années après la signature de ia paix la pé¬
riode pendant laquelle le gouvernement
restera propriétaire des navires acbetés.
C'est un échec sérieux pour les Alle¬
mands.
Cjomme Ie dit M. A. Fitz-Maurice dans le
Figaro, leurs amis et concitoyens d'Amé-
rique n'avaient, en effet, imaginé ce projet
que pour procurer a leur pays une somine
Considérable par la vente des navires alle¬
¬mands internés, libérer les propriétaires de
ces navires des frais énormes qu'entratne
pour eux eet interneinent et', par surcroit,
metire Ala disposition des Etats-Unis une
;flolte commerciale puissante qui pourrait
(être affectée au ravitail lernent de l'Allerna-
tne dans des conditionsexceptiouuelies.

lis comptaient, en effet, que le gouverne¬
ment des Etats-Unis, devenu propriétaire
de ces navires, montrerait les dents si l'An-
gleterre arrêtait ces navires et capturait
leurs cargaisons.
Toute cette belie combinaison est a l'eau.
Le gouvernement des Etats-Unis, qui n'avait
d'abord vu dans ia réalisation de ce projet
qu'un moyen de remédier 4 i'insuffisance
de la marine commerciale américaine et de
parer a la hausse du fret, s'est enfin apergu
du piège qu'ou lui tendait. Et c'est fort
bien ainsi.

D'autre part, en ce qui concerne Ia pré-
tention de 1'AIlemagne a considérer cornme
zóne de guerre toutes les mers qui enlou-
rent I Angleterre et donnent aecès aux
pays ailiés, — en ce qui concerne aussi
i'interprétation des incidents qui ont été la
conséquence de ce biull allemand, — même
échec.
Et cette nouvelle déconvenue de I'Alle-
magne se trouve excelfemiiient expliquée et
soulignée dans un article du Temps, oü il
est dit :

La communication da teste des notes en-
voyées par les Etats-Unis A l'Allemagne et a
l'Angleterre permet d'aj-precier l'esprit de
l'une et de l'autre sins qu'on puisse cepen-
dant les séparer. Gar si la note Al'Allemagne
rappeile noire ennemi A ('observation dn
droit international, le caractère de la note a
l'Angleterre ce peut être estimé que si l'on
constate que l'emploi du pavilion araéricain
par les navires angiais est consécutif 4 Sade¬
claration de l'Allemagoe de violer, 4 l'égard
des neutres, les garanties assurées p .r ies
conventions ou les usages maritime*. L'usage
do pavilion neutre est l'eflet ; la déclaration
allemande est la cause. Sublata causa tolutur
eff dus, et ia menace cstaeressée 4 l'Alietna-
gne pour laqueile l'emploi du pavilion amé-
ricain n'est qu'un prétexte.
Le rappel trés net fait a l'Ailemagne don
ne 4 espi-rer qu'il y aura retour aux régies
internationals trop souvent mécoaaues par
la marine de cette puissance. Les belligé-
rants, dit ia note 4 l'Allemagne, ont le seul
droit de visite des navires neutres ; le droit
de visite n'implique ni le droit de saisie ni
surtout le droit de destruction que les sous-
marins allemands veulent appbquer arbi
trairetnent et sans contró e. Saut dans ie cas
de b ocus, et dans la situation actuelle le
mot de blocns ne peut ê re prononcè (car la
condition première du bloaus, l'elïectivite,
manquerait) les navires neutres ont la droit
de naviguer partout ; les belligerants, ae
leur cöté, ont le droit de constater si un na
vire neutre n'a pas de coutrebande de guer¬
re, s'il ne se dinge pas vers un port bloqué
ou n'en vient pas, s'il n'a pas 4 bord ces
obj-ts apparienant 4 l'Etat eunerai. Ge droit
de constatation est le droit de visite, et ie na-
vire neutre, libra par definition, n'est exposé
4 la saisie, 4 la suite de la visite, que dans
les cas suivants :
t» Si le navire ne met pas en panne ou re
stoppe pas au sivnal donné par Ie navlre de
gunrre bellig'Taot qui veut exercer le droit de
v.siie a soa nord ; 2* s'il résiste p r la force »
l'ordre d'arrêu-rou même s'il esssye de lutter par
la force ou s'il s'y prépare ; 3«s'il ne peut ju.-ti-
fier suffisammentde sa nationalité ; 4* s'il n'a
point de papiirs ou s'il tes fait disparatlre ; 5»s'il
a des papiers doubles ou des pape rs qui soot ou
paraissent faux ; *.•s'il est convaincu ou soup-
f, nnè de rupture de biocus ; 7* si le capiiaine
s'oppose a la visite des endroits ou des conte-
nauts dans lesquels onsou.fonne qu'ifse trouve
des | apiers ou de la contrebande de guerre, ou
s'il refuse douvrir ceux qui son! f-rmès ; 8*si la
cargaison se compose de contrebande de guerre.

En cas de saisie, les papiers et la cargai¬
son sont mis sous sceües ; un personnel
suttisaat amarine Ie navire saisi pour le con-
duire dans un port de la nation du belligé-
lant qui a opéré la saisie et enfin le tribunal
compétent statue ens me sur ia vaiulité de
la prise. C'est la procedure sutvie genérale-
ment a l'epoque actuelle.
Gependant, il y a des cas oil la prise ne
peut ètre conduite dans un port de ia natio¬
nalité du capteur ; il peut y avoir aussi des
circonstances militaires qui empêchent l'ap-
plication pieine de Ia procedure : « I! peut
» è.re admis, dit le lieutenant de vaisseau
» Duboc, dans son livre intitnlé le Droit de
» visite, que la piise soit prononcée par le
» croiseur, et que, dans l'impossibilité de
» conduire ie navire dans un port, Ia des-
» truciion de la prise s'impose. C'est la ma-
» mère de procéder qui fut adoptée notam-
» ment lors de la gnerre de Secession amé-
» ricaine, p ir les cr^iseurs federés qui brü-
» laient leurs prises en pieine mer et n'ont
» jamais, de ce tait, été considérés comme
» piratr-s. Dans ce cas, les équipages et les
» passagers, emoarqués provisoirement sur
» le croiseur, sout déposés a ia première
» occasion sur une cóte ou on LaUment
» neutre. »
La possibilité de détruire la prise est re-
connue dans des cas de force majeure, mais
ta destruction ne peut qu'ètre consécutive
4 ia visite, qui doit être faite dans des for¬
mes réglées : a.is donné au navire A visiter
par un coup de canon, dit coup d'assurance,
visite réeile par un officier sur one embar-
cation détachée du bord ; elte ne peut avoir
lieu qu'après que l'équ page et les passagers
du navire visité ont éte m>sen süreté.

Si l'Allemagne a signifié aux neutres que,
pour ses sous-marins, ces formalités n'exis-
taient pas, — les Etats-Unis lui ont rappelé
qu'en ce qui les concerne, ils n'iiesiteraiect
pas a en exiger le maintien. Et, comme on
1a vu dans les informations que nous avons
données, ils ont fait injonction a l'Ailema¬
gne de respecter ces formalités néces¬
saires.
Ainsi les Allemands sont prévenus que la
tolérance américaine a des limites et que la
destruction d'un navire américain pourrait
modifier, du tout au tout, les relations jus-
qu'ici amicales entre les Etats-Unis et l'Al¬
lemagne.
Cette attitude du plus puissant parmi les
Etaisneutresne mauquerapas d'encottra-
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 14 février, 15 heures.

En Eelgique, bombardement de
Nieuport-Ies-Bains. de nos tranchées
de la dune et de la ville d'Ypres ; notre
artillerie a contrebattu les batteries
ennemies.
De la Lys a l'Aisne, canonnades in-
termittentes.
Prés de Noulette, une fraction en-
namie qui essayait de se porter vers
nos tranchées a été arrêtée net par le
feu de notre infanterie.
En Champagne, activité assez in¬
tense da l'artillerie ennemie sur >ot.re
front devant Keims ; la vilie a été de
nouveau bombardée.
Notre tir sur les tranchées alleman-
das a paru donner de bons résultats.
De l'Argonne a la Moselle, journée
calme.
En Lorraine, des farces alleniandes
se sont portées contre ceux de nos éie-
ments avancés qui occupaient le si¬
gnal de Xon (au Nord-Est de Pont-a-
Mousson) ; les résultats du combat
sont inconuus.
En Alsace, l'ennemi a pris 1'ofFensive
par la vallés de la Lauch. avec deux
colonnes s'avanQant sur les rives Sud
et Nord de la nvière. La marche do
ces troupes a été signalée, retardée,
entravée, par nos patrouilles de
skieurs. Elles sont actuellement au
contact da notre ligne la plus avancée.
Une violente tempête de neige règne
dans les Vosges.

Paris, 23 heures.
De Ia mer a ïa Mensa aucune action
d'infanterie n'est signalée.
Duois d'artillerie en Belgique, en¬
tre l'Oise et l'Aisne et en Champagne.
En Lorraine, a Pont a-Mousson,
nous avons contre-attaqué l'ennemi
qui avait occupé Norroy et qui avait
pris pied sur ia hauteur voisine. La
lutte continue.
Aucun nouveau renseignement n'est
parvenu sur l'opération de la vallée de
la Lauch oü ii s'agit également d'une
affaire d'&vant-postes.

Feb. 14v*— 3 p.m.
In Belgium, bombardment of Nienport-
les-Bains, our trenchês, the down and
Ypres. Our artillery counterfought the
foe's artillery. From ibe Lys to the Aisne,
intermitting bombardment. Near of Nou¬
lette, a detachment of the enemy, which at¬
tempted to approach our trenches, has been
stopped by our infantry fire-
In Champagne, intense activity of the
foe's artillery on our front before Rheims,
the town has been bombarded again.
Our fire on the foe's trenches had good
results. The day was quiet from the Moselle
to the Argon ne. In Lorraine the foe's forces
advanced against our troops who occus>y the
signal of Xon (North-East of Poat-a-
Mousson).
The results of this engagement are not
known yet.
In Alsace the foe has taken the offensive
through the Lauch valley ; two columns ad¬
vanced South and East of the river. The
march of these troops has been signaled,
and hindered by our advanced patrols,
which have now taken contact.
In the Vosges heavy snowstorms.

ger ies aulres : Hollande, Danemark, Suède
et Norvège, a revendiquer, a protéger leurs
droits contre les menaces brutales, vexan-
tes, intolérables de la despotique Alletna-
gne. Ge seraii la redoutable coalition des
neutres —■ qui, dès lors, ne le seraient
plus !
Quos vult perdere. . . Comme si l'Allema¬
gne, sous ('influence dc son « vieux dieu »,
préparait eile-même son encercleinent ?

Th. Yallée.

LesEéforméset l^emptés
Paris, 14février.

Coiiformément aox dispositions oe la loi
snr Ie recruteruent de l'armée, tout hom me
astrcint par sou age aux obiigations militai¬
res doit ètre porte «r d'une pièco étanli^sant
sa situation au point de vue du recrutement.
Cette pièce est :
1» Pour les hommes reconnus apte soit au
service arme, soit au service auxiiiaire, le
livTf-tmilitaire.
2®Pour les hommes rétormés, égaietuent
le livret militaire portant mention de la ré-
forme.
3» Pour les exeraptés par le conseii de re¬
vision, un certificat d'exemption.
Pour cette dernière categorie les ceriificats
d'exemption delivrés au moment du conseii
de revision n'ont plus de valeur par Hóle de
i'obligation de subir one oouveLe visite me-
dicaie imposéö depuis la mobilisation géné¬
rale aux anciens exen: piés. ii en est de mê¬
me des livrets des rétormés astr. inis, eux
aussi, 4 une nouvelle visite médicale. Les
hommes de ces deux categories devront è.re
porteurs d'un certifieat d'exnnpt.ou délivró
a ia suite de leur uouvelle comparution de¬
vant le conseii d» revision.
Dans certains département® de nouveaux
cei'tificats d'exr mption ont été ètablis, dans
d'autres, on s'est hoiné pour taciiiter le tra¬
vail adminislratii a nientionnar -sur ies li¬
vrets ou sur ies anciens cerniicats d'exemp¬
tion, que les intéresses ont ete exemptés de
oouveau i ar Ie conseii de revision. Ges pie¬
ces ainsi compiétées tieoneat lieu de certi-
ficats d'exemiiiion et doiveut être précieuse-
rnent conservées par les intéressés qui doi-
rent pouvoir les présenter 4 toute requisi¬
tion aes autorités.

ïsyjoüfslasFassseshouvèüsssüemandss
Paris, 54février.

La station aHemande de té'égrapbie saus
fil de Naj -n a iancé, samedi, un radio-téié-
grarauie disant que ies Francos auraient
utcaqué en mettaat en avant te drapeau de
Geeève.
Geite allegation est mensongère.
De plus, ii est faux que les tranchées fran¬
chises aieat été prises au Nord de Verdun, il
ne fut pas lanoó plus d'une quitizaine de
bombos dans la region de Verdun, tandis
que ie communiqué allemand paria d'une
cantaiae de bombes.

Les Pères de six eiifants
suivroht la sort de ia Classe 1887

Paris, 14 février.
Au cours de la séance de jeudi 4 ia Cfiambre,
oo annonca que le miuistre da ia guerre avait
préparé une circulaire prescrivant le teuvoi d«us
leur,-,foyers, jusqu'a i'appel de la classe 1887,de
tous les hommes pères de s x enfants. Voici le
texie de cetle circulaire, adressée par M.Miile-
rana aux chefs de corps :
Poor répoudre aux vcenx justifies qui ont
été émis a piusiettrs reprises et qoi se som
recrmment traduits par d-s propositions d'i
nitiritive parlemeotiire, j'ai csecidéque, pen¬
dant la duree de la guerre, et quelle que soit
l'époque 4 laquefie ils ont dpciaré ou décla-
reroot leur situation de familie, les pèri-s
d'au moins six enf ints st-raient unitormé-
ment rattachés 4 la cisss* 1887et en sui-
vraient le sort, tant ati (Riiut de voe de i'ap¬
pel sous les drapeaux que de i'envoi au
front.
Doivent, en conséquence, être momenla-
nément renvoyés dans leurs toyers les pères
de six en tants, présents eians les dépots et
formations de l'intérieur.
Toutefois, comme il importe de ne pas
errer d'inégaiité entre les hommes aynnt les
mêmes charges, Cette liberation n'atira lieu
qri'après le retour 4 leur dépot des pères de
six enfants en service aux armées, retour
qui est actuellement décidé. La date de ede
liberation provisoire vous sera indtquée in-
cessamment.
Par aillenrs, il rn'a été signaié que certains
pères de six eof-rits domiciles dans les re¬
gions eavahies étaient hors d'étatde prodt<i-
re au recrutement, poor jusbfier de leur si¬
tuation, les pièces réglementaire® exigées
par i'articie 21 de PinsirucPon du 20 juin
1910 (extrait de n-issance des enfants, certi¬
fieat du maire con-tatant qu'i-s sont tous
vivants ou l'ont été Mmultahémeut), et que
les mobilisés dont ie sixièrae enfant est né
depuis !e debut de la guerre eprouvaient
quelques difficuitésA fottrnircfs mèm s piè¬
ces : des inst! uetions voijs seront ti ès pro-
chainemi-Dt adressées en voe de faciliter a
ces hommes la preuve qu'ils doivent faire 4
l'appui de leur déclaration.
Je vous prie de vouloir bien porter ies dis¬
positions qui précédent a la connaissance
des autorités intéresse».

A. MlLI.EttA.ND.

LesHydravionsfrangaisaOstenda
Paris, 14février.

Au cours de la setnaine dernière, les hy-
dravions de la marine franpaise, du centre
récemment installé 4 Dunkerque, ont Iancé
avec succès des bombes sur des batirneats
militaires et des rassemblements de troupes
4 Zeebrugjeetont bombard*lagared'Os-
tende,

Des Avions franpais
attaquent un Zeppelin

btie, 14 fevrier.
Vendredi, vers midi, nn Zeopelin, venant
de la Forêt-Noire, arrive au-dessus de Bd«il-
house et continu» sa route vers Belfort. Peu
ap.ès, uu cómbat s'engagea daas les airs
C'.tre le Zepoelin et les avious franpais, non
ioin de la fotèt de Nonnetibruch.

LePrincedeGallospromtilisutenanl
Loadres, i4 février.

Le prince de Galles a été élevé au rang
de lieutenant dans le régiment des grena¬
diers de ia garde.

Eu Tripolitaisie
Bengaazi, 54 février.

Une colonne italienne a battn et dispersé
le It février un camp de 600 rebelles éwbli 4
Giduria, an Sud de Syrte. Les pertts des re-
belies sont considerables.
Les Iialïens ont eu 20 européens et quatre
indigènes tues et 68 européens dont 4 offi¬
ciers et18indigènesbtesséslegèremenU

Ml RégisicutsdeFeiümes
Londres ,14février.

II y a deux ou trois raois les suffragettes
militantes mirent 4 l'étude an projet de
constitution de deux régiments de femmes
et le sou mirent au ministre de la guerre.
Gelui ci, pour di verses raisons faciles Acom-
prendre, dêciara d'abord qu'il ne pouvait
admetire que des lemmss soient organisées
en corps d'armee et envoyées au feu.
Des hommes poiitiques patronant la pa-
iriotique iaitiative des temmes anglaises,
vainquirent les scrupules de lord Kitchener.
4 qui ils déclarèreni que les volontaires
etaient pré e< a aceomplir tous les services
actifs qu'un general peut exiger de s s sot-
dats, y com pris les combats sur la iigne de
feu. Le procés fut ainsi gagné.
Prochaioement, les femmes volontaires
anglaises sous Ie com mandement de la vi-
comtesse de Gastbreagb, vieu iront augrnen-
t*r le contingent de l'armée britannique
E!l9s rempliront tont d'abord les empiois de
s;gualeurs, téléphonistes, tclégraphistes, es
lafettes, vaguemestres, disiributrices d'or-
dres, conductrices d'autom 'biles ; el ies es-
C 'rieront aussi les coavois de vivres et de
munitions.
Le corps est divi té en compagnies de cinq
cents ferumes chscnne. Quaire compagnie-
torment un bataiilun, dtuix bataiüons un
régiment. Le premier régiment rapidement
formé avec les Londonnicnnes subit en c?
moment un entr inement i teusif. Le se¬
cond régiment va ètre constitué avec des
femmes de provinces. Puur ê re admises
leg misses et ladies anglaises doivent ê re
ag'-es de 20 ans au moins et 40 ans au plus.
Mais les mg igees pour lo plus grand nom-
ore ont de 23 a 35 aas.

LaNeutralityitalienne
Rome, li fevrier.

Ccmmentarst l'onverture prochalne de la
session du Parlement, ie Giornale d'ltalia
constate que ('opinion italienne y attache
une grande importance.
Ge grand orga«e fait appel 4 l'oaion de
tous les Itadeug et leur d mande d'oub'ier
les quereiles de parti et de ne songer seui —
ment qu'a l'avenir de l'Ilalie, afiu de ne pas
ais er passer l'heure lavorable 4 la réalisa¬
tion dts aspirations d" pays.
La neutrality acitielle na peut s'éteruiser.
Elle n'est qu'one période de recueiileiLunt.
Tous les citoyens doiveat rapidement
prendre teors places et se tenir pièis 4 cou-
sentir a tous ies sacrifices
Ge serail un suïcide d'attendre passive-
ment l'accomp'issemem du destin, qui ferait
öspérer une aumdue des auir s nations.
Proionger la neuiralité aciüelle, indéffni-
mem.équivaudran 4 proclamer la decadence
de i'Iiaito.
Se livrer pied3 et poings liés 4 I'arbitraire
des vainquéurset recu-'il ir !a haine des vain-
cos, ceia, ('Italië ne le veut pas, et doit ne
pas le vouloir.

L'AlismapsappellslesHommesd§56Ans
Le Telegraaf apprend que, dans les provin¬
ces rhéuanes, on «ppelle sous les diapeaux.
pour ie 16 fevrier. les hommes du iandsiii' m
app rteimnt aux classes 1883, 1882 el 1881,
"l. liour I" 17. ceux apparieuant aux classes
i860 at 1879, y com peis ceux qui n'ont pas
iatt de service militaire.

UnDivorcesensationnel
provcquépar la Guerre

Le Vetchernee Wremga annonce dans sa
chromque mondaine I divorce de la prin-
cesse M-ria-Aiexandrowna Sch k w-koietde
l'ex-ambassadeur d'Allemagne en Italië, von
Flotow, actuellement en dispombilité et rem-
p acé par le prince de Bulow.
La princesse Maria-Alexaudrowna Scha-
kf wskoi. veuve du général russe comte Kei¬
ler tué dans la guerre russo japonaise, avait
épousé en secondes noces l'ambassadeur von
Fiotow Dés que la guerre fut déclarée par
l'Allemagne aux aibés, ia princesse Maria-
Alexandrowua Seh«k"w kui d- clara ne pas
vouloir dern-urer al emande et iutenta une
action en divorce contre ie baron von Flo
tow Ei e est acteeliement a Stockholm et a
l'iutention de regagnor Petrogi ad dès que son
divorce auta été piaidé.

LOCCÜPATIONALUMDE
dans la Region de l'Bst

Dans les Ardennes, les villages éloignés
des gracd-'s routes souffrent peu de l'occu-
pation allemande. Seuls, ies gros bourg-ont
un po-te de police permanent de 15 a 29 hom¬
mes. Dans les villages et les liameaux, les
troupes ne séjuurnent pas ; il passe settle¬
ment des pairouiHes de surveillance, ou des
équipes ciiargees des requisitions, et qui
procèdent toujours avec une implacable mi-
autie.
A Vireux, prés de ia frontière beige, la
gare est minée. Des iranchées béiounees en
toureni Givet. Les pséparatib- d - defense se
continuent dans les bois de W Alerand.
Les cantons de Givet et de Fumay sont
administr.i'ivenienc ratt-chés Ala Bugique
et ravitaides, comme le territoire b<Ige, par
les Etils-Unis. Le sucre vaul 0 fr. 85 Ie kilo,
le p in K tTfr. 25 la livre, le pain bianc (de¬
venu fort rare) 0 fr. 50 la Itvre. La farine
sa sie a Givet est vendue par les Allemands
85 francs ies 100kilos. En septembre, ëan3
ce coin des Ardennes, on a manqué de pain
pendant buit jours. Les Allemands n'y ont
pascumrais de violences; seulement iIs ont
tout pris : machines des usines, bicycleites,
machines 4 couore, instruments de musique,
ustensiles de Cuivre, etc.
A Haybes, eutie Vireux et Fumay, les
maisons sont détruiies. LA,{'occupation a éié
fort dure. De nombreux civils out éte tusü-
lés ; un infirnie fut enterrè avec sa béquille
sortunt de terre, et les soldats du kti-er y
fixèrent un diapeau allemand. La cause de
ces violences est dans la résistance doua¬
niers et de 400 réservistes, daos la nuit du
23au«24aoüt. Les Allemand^ disaient que
Cette resistance leur avait coüté i, 500 hom¬
mes et retardé l'arrivèe de 4,000 hommes a
Rocroyen temps voulu po «r couper la re¬
traite des Francais qui se repliaieni de Char¬
leroi sur les Ardennes. Les Allemantte
ajoutentquesansG9retardilsseraientarrU
■vésAParü..V»

LESNEUTRES
CONTREI LS

Blocus allemand
Une dépêche de New-York annouce que !•
visite que la fl >tte amencaine projetait 4 Pa¬
nama a eté ajouruée.
Cette mesure suivant de prés ia note da
protestation adressée 4 l'Allemagne prend
une importance siilguhère.
Les trois Etats scaudinaves ayant projetê
da tenir sous peu uue nouvelle conférence è
Milmoë, il semble certain que ces puis¬
sances ont rimeution de protester 4 leur
tour.
tl semble que les Allemands cominencent
a mesurer la po-téo de la tante qu'ils ont
coinmise, la note si ferme du président
Wil-on le leurayant fait comprendre la pre¬
mière.
Le cbancelier impérial se rend en toute
hate Kor le front occidental pour consulter
le kaiser, son maitre, si>r ie meilleur moyea
de soitir du dilemme, oü par sa propre
folie rAllemagne s'est enfermée. — (Neut-
YorkHerald).

L'Imprsssion en Amèriqua
Le texte de la note, envoyee par ie prési-
dent Wi son è l'Allemagne, dd une dépêche
de N w Yoik.a été accueiiii avec ia plus vive
satisfaction, a la fois par 1'opiuion.publique
et par la presse.

L'AiSemagnecSiorcho une réponsa
a ia nota américaine

Loudres, (4 février.
L'Ailemagne se trouve gèaée pour donner
une réponsa Ala note americaine sur la pro¬
clamation de la zone de guurre.
Le cbancelier rendra visite au kaiser sur
le front oriental afia da discuter les termes
de ia réponae qui, croit-on, donnerait une
assurance de sécurifé aux navires améri¬
cains si l'Amerique defend iVmpioi de soa
dra peau aux navires marcuauds des helligé-
rants.
L'hostiiité contre les K'.ats-Uais eroit en Al-
lemagne.
L'orgtne des Allemands des Etats-Unis 4
Ni-w York commeniant les deux notes da
l'Amerique accuse les Etais Uuisde partialité
en faveur de la Grand- -ibetagne.
Le projet de loi du president Wilson sur
i'achat des baieaux a ete mis en echec, Ie
Senat s'etaui vu obiiger jar les repubiicains
a sojourner sans prendre d« decision a l'é¬
gard dudit projet d- loi.
G'est la un tcuec pour le parti alleraaud
aux Eiat -Unis.
L" Lusitama a quitté Liverpool pour Ncw-
Yoik, hier. II a, Abord, des passagers améri¬
cains et arbore le diapeau américain.

Les Pirates demandent
das Témoins

Amsterdam,14février.
L'état-major naval allemand a adresse Aua
certain nomt) e de correspoudants deguerr®
amencains, ('aliens et autrichiens ('invita¬
tion d'accompagner les sous-marins alle¬
mands au cours dn ieur pn chain raid dans
le pas de Galais contie les navires marchands
a-'glais.
ii se peut qne quelqnes-nns d'entre enx
soient wdmis com me chauffeurs honoraires.

L'ltalie proteste
Rome, 14février.

Le gouvernement italien a présenté ABer¬
lin tine note demandant des explications aa
sujet da biocus de I'Ang-eierre par des sous-
m.,rins et des menaces faites au commerce
neutre.
La note insists snr la nécessité d'examiner
les papiers du bord avant toute action mili
taire, pour reconnaitre le pays d'origine da
navire, le drapeau etant un signe exterieur
qui peut être arboré.mêmesatis automation,
et ne suffit pas a étabiir la nationalité du na¬
vire.
La Hollande proteste

Ls Haye, 54 février. !
On spprend de bonne source que le goo-
veroeiuent hollandais a envoyé une note 4
Berlin en réponse a la nontication allemande
do lilocus de la Grande Bretagne.
Gette note proteste conue l'at einte portée
par I'A'leioagoe A la liberie dn commerce et
fait remarquer qo'une protestation analogas
fut envoyee Ala Grandc-Bretague lorsque ce
pays dédara certaines portions de la tuer da
Nord zone mililibe.
Ou dit que la Hollande agit senle et sans le
concours dautres puissances neutres.
Les journaux allemands s'-ftn cent de
nouveau a faire comprendre aux neutres
qu'après le 18 février rAllemagne 'eraploiera
tous Ies tnoyeus en sou pouvoir pour coin-
b .ttre la floue de guerre aussi bien que la
fiotte marchande et que ies neutres cour-
rout de grand- risques en s'aventurant dans
ies eaux angiaises.

Un coup de force allemand
Copenfiague,14fevrier.

L'Amirauté allemande a fait savoir otticiel-
lemeut aux gou vrrpements scaudinaves que
les naviiesde pêche neutres ne seraient pas
autorisés A naviguer au large de ia cóle da
Schle-wig Ho'stein, jusqu'a nouvel avis.
Uue no fication a éte envoyee au gouver-
neuieiH dauuis par l'Allemagne et il est fait
allusion, non settlement aux eaux de Ia cète
Ouesi du Schleswig Holsteio, mais aussi aux
détroits et aux eaux qui etuourent Ies petues
iles allemand s. Eu resumé, l'Allemagne
etabht de sou propre gré ie blocus des eaux
territoriales du Danernark.

L'ltalierefusea rAllemagne
500,000

Le ministre de la guerre italien, avant que
le cm tut européen ecia'a', décida la vente
de 500.000 fustls vieux système, provenint
de la c-.n-pague d'Afri jue. Un Itaiien fit ua
engagement d'achat Quand la guerre fut dé¬
clarée, les Allemand firent un contrat aveo
I'acheteur, mais Ie gouvernement refusa de
i'approuver. Actueiiemeut, de nombreux
émissaires allemands ont fait plusieurs dé¬
marches louches d'offres cousidérables ei do
presïioa de tous cötés. Le ministère ne se
prètepas4ces
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L'ARMEEROUMAINE
Varmée ronmaine, depuis !a gnerra rnsso-
Toiim tuO tuique de 1877-1878,oü elle se dis-
tingua par sa bravoure, n'a pas cessé de
8'agraodir ; el le constitue aujourd'hui nne
armée des mieux ouiinecs et des plus ins-
truiies, après les artuées des grandes puis¬
sances.
A'ors qn'en 1877 l'armée ronmaine r.e
COmprenait que 80,000hommes, aujourd'hni
la Roumanie peut metlre sur pied facile-
ment 630,000 hommes, sans compter les
Ciass-'S 1916et 1917, qu'oa pourrais. appeler
éveotoelinnent.
En 1913, iors de la dernière puerre balka-
Cique, la Ruuimnie a mobilise 530,000 hom¬
mes, dont piés de 400,000 som passes en
Ba'garie au bout de sent jours de mobilisa-
tión, grace 4 ita excellent réseau de chemios
fle fer, et giS.ce aux services du genie et de?
Ïiootonniers, qui ooi constroit tin pont sur
e Danube, «'one longueur de prosque deux
ki'omètres en six jours.
L'armée ronmaine e;t composée aciuelle-
ment de cinq corps d'armée dont les cen¬
tres sont a Craiova, Bacarest, Gaiatz, Jassy
et Cons antza.
Chi (tie corps d'armée comprend nn com-
inandement d'anités de réserve et deux di¬
visions.
Une division est composée de deux briga¬
des d'inbtnterie a deux regiments, une bri¬
gade d ar liberie a deax régiments et un ba¬
taillon de chasseurs.
Le commarnjement d'unités de réserve est
«ompose de 4 brigades d'infanterie a 2 régi¬
ment» et 1 regiment d'artiüerie.
En outre, a chaque corps d'armée sqnt rat-
tacnés : 2 regiments de hussards rouges, 2
régiments de hussards noirs, 1 division du
train des équipages, 1 régiment d'obusiers
légers et 1 bataillon da génie.
L'ensemble stteiot le loial de 80 régiments
d'iEfanterie, 10 bataiiiens ds chas-ieurs, 10
régiments de hussares rouges, 10 regiments
de hussards noirs, 5 divisions du train des
équipages, 25 regiments d'artillerie de cam¬
pagne, 5 regiments d'obusiers légers, 5 ba-
taidons du génie.
En outre, ïl a un régiment d'escor te royale,
nne division d'obusiers lourds, une division
d'u! liberie de montagne, un régiment d'ar-
iiherie a cheval, un régiment d'artiüerie de
lo-tere-se, composé de 32 compagnies et
cft'ecté a !a ligne fortifiée <ieBucaresi, d'une
Ci-conférence de 72 kdomètres, comprenant
48 torts et 18 battel 0-s, 3 bataillons d'artüle-
rie de fur eresse affectés a la ligne forhfiée
Focsann-Namoloïsa Gaiatz, un bstaillon du
génie de foneresse, un bataillon da chemins
de fer, un batailion de pontonniers et un
li.Ui-illonde spéciaiistes (aviation, téiégraphie
ians fil, au'omobiles).
Le regiment d'infanterie est 4 trois bitail-
loos a 4,000 hommes environ, et une com¬
pagnie de mitrailleuses. Ds mêm=>, chaque
régiment de cavalerie est pourvu de 4mitrail¬
leuses. Le régiment d'artiüerie da campagne
estenmposéde sept batteries, dont quatre
batteru s normales, deux batteries rèduites
et une bitteris de dépot.
L'infanterie roumaine est armée dn lasil
MannIic!K-r,4 magasinetchargeur deöcartou-
ehes; ia Cavalerie alacarabineMsnnücber.du
sabre et de la lance; l'artiilerie de campagne
est dn système K; upp (77 mm.) a tir tap da.
Les obusiars légers ue 105mm. viennent du
Creusot, et les obusiers lourds de 155 mm.
de la même nsine.
Les munitions pour l'infanterie sont fabri-
quées par les ateliers de pyrotechnie ron-
mams, avec des matières premières (rondel¬
ies de cuivre, acier et plomb) importées de
l'etranger. Les ateliers de la pyrotechnie,
installes a Bucarest, peuvent fournir un
million de cartouches par jour. Les muni¬
tions pour l'artiilerie sont fabriquées en trés
petite quantité aux mêmes ateliers.
La plupart de ces munitions viennent de
,1'étranger.
! Les mitrailleuses (400 environ) sont de fa-
jiJbrication autricbienne.
En 1913, Ia mobilisation ronmaine a été
(Compléte en six jours. Vu l'état de prépara-
tion depois le commencement de la guerre
etifopéenne, l'on est ameoé a déduire que
leette fois la mobilisation se fora encore plus
irapidement.
Les officiers sont excellents, grace anx
iécofos mi itaires roumuine3, qui sontorgani-
sees d'après le modèle des écoles des gran-
des puissances. L'instruction qu'iis y re?oi-
verit est parlaite. Le soidat roumain, trés
dbcipliné, est le type du soldat trés sobre
;et trés endurant ; ii se coalente de peu, et
',1'airioiir de la patrie et de l'armée est chez
Hui inué.

FhTankeldeuxAvialiksakllos
Toici rémonvant récit qu'a talt nn pilote
iranpds d'une chasse aérienne efïectuee le
ü fovrier :
Sorvolant la région de G. B., nn Tanbe
(arrive dans ma direction. Je le charge a en¬
viron 59 mètres avec ma mitrailleuse : le
Taube fait demi-tour, je le poursuis 4 400
mètres, tandis que mon mitrailleur tire
saus rela he. Après une minute de pour-
suite, ie T .uba tait nne longue glissade sur
jl'aile gauche et tombe, l'avantentouré de tu-
jmée et de feu, des lambeaux du toile déch:-
quetée aux ailes, au Sud de G. B.
< Dans la même région, j'apercois alors deux
; avi t ks, dont l'un survole la zone Nord-Est
(de i\l. . A coups de mitrailleuse, j'auaque le
Ipius proche.
: Au premier coup de feu, I'aviatik pique ;
'je charge sur lui verticalemeut, en faisant
Uire." mon mitrailleur, et je vo'S nettement
}l'uvimk, touché par ma mitrailleuse, qui
lpique dahtf la vide. Je redresse alors mon
lappareil è 1 500 mètres, je reprends da ia
hauteur et je poursuis le deuxièrae aviatik
ui survoiait la zone Nord de M. . . Je I'abor-
e 4 coups de mitrailleuse, k environ 40 mè¬
tres an-dessous.
Pendant 50 secondes, I'aviatik soutient le
combat è coops de fusil automatique, mais
bientöt, touché, I'aviatik pique dans un vi-
rage. Je le charge en vol plané vertical, en
faisant lire? continuellement ma mitraillen-
«e, et l'riviaiik, touché aux ailes et a la queue,
disparait daus le vide.
Éniouré par des obns ennemis de tous
calibres, j'atterris è S.-M. . . a 11 h. 45.

■a

LaPolstlpsbaikaniquaellesMiles
Sn mande de Bncarest an Titnn que les
Te'a ions entre la Roumanie et lu Bulgane
sout trés satisfaisantes ; on psut s'a<tmdre 4
ca qu'elles s'ameliorent encore. La question
ties concessions è consentir è la Bulgarie
sou ève peu de difficultes ; el!e sera sansdou-
te aisément resolue ; l'arrangement dépend
eepe- dant d'un reglement préslable a inier-
venir eotre la Bulgarie et la Serbie, c'est-4-
dire de la question de savoir si la Serbie se
eonformera an vceu de la Russie, de la Fran¬
ce et de I'Angleterre en faisant des conces¬
sions 4 la Bulgarie en Macédoiue.
Get acte de conciliation qui déterminerait
.la politique de la Bulgarie seraitsuivi de con¬
cessions sembiabfos consenties par la B >a-
manie et assurerail la cooperation sincère
.des trois Etats.
< II est évident que la Ronmanie ne vent pas
ii'engager 4 fond avant que ia Bulgarie aitjpniemenldefiaisapolitique. --

LisAifliiseoMésoplaiie
Voici une chose dont on ne parle gnère,
et mém'! dont on ne parle pas, malgré que
par ses consequences ulterieures, elle ne
soit point négligvabie, nous rappeile le lieu¬
tenant-colonel Bousset. Gest l'exuéd tion des
Angiais dans ie golfe Persique et leur main-
mi?e sur la Mésopotamie.
Ii y a queique deux mois, nous avons
aporis, par des dépêches trés brèves, vennes
de Londres— car, du cöté turc ou al'emand,
ce fut le silence complet —qu'an corps expe-
di'ionnaire, envoyéde l l-.de, avait debaraué
4 Fao, au fond du golfe Persique, chassé la
garuison tnrque et occupé Bassorah, sur le
Chat el-Arab. Depuis, rious avons sn qu'it
avait poussé jusqu'a Kurnah, au confluent
du Tigre et de l'Euphrate. Et e'est tout.
Le pau de bruit fait par ces événemenfs
lointaiiis a laissé supposer qu'iis ne consti-
tuaient qo'une diversioa destinée 4 détour-
ner qnelqnes contingents ottomans de I'ex-
pédition annoncóe cotitre i'Egyote. Mais voi-
Ci qu'un journaliste an«lais(( M. Emanuel,
cor res pon-ia nt dn Corriere éella Sera, nous
donne le mot de l'affaire. 11 s'agirait, pour
nos alliés, non pas senlement de gêner mo-
mentanénieijt l'ernpire turc, mais bien de
commencer sa liqmdaiion.
En se mettant a Ia remorqoe de Ia polili-
qne allemande, le kaiife de Constantinople a
perdu son prestige religieux sur les popula¬
tions qui n'étaieat.pas uirectement soumses
4 son obêdience. La proclamation de la
guerre sainte, laite par le cheh-k-ul-Isiam
sur I'ordre de i'ambassadeur du kaiser, n'a
eu auctiD écho. Et ce sont des t?onpes mn-
sulroanes, venues de I'océin Indien, qui
ont, 4 Fao, abatiu l'étendard du Prophéte
hissé sur ses murailles. Fait inouï dans les
fastes de l'Islam et qui annonce l'eflondre-
ment de ia puissance morale exercee jus-
qu'ici par le Commandeur des croyants.
L'Angleterre a done pn, sans grande peine,
mettre la main snr Bassorah, et peut-être en
ce moment fait-elle avance ses troupes vers
Bagdad, la citê mystérieuse des kaüies. C'est
la riposte au projet insensé que le sultan,
ou plutót les géneraux aliemands qui le do-
minent et le chambrent, avaient formé con-
tre l'Egvpte. D?j4, la malheureuse armée
qu'oa avait chargeede l'exécuter s'est perdue
dans les sables du désert sinaïque. Geile que
ies Anglais ont atnenée de Calcutta et de Be-
narès a mis le pied en Mesopotamie, et elle
n'en sortira plas.
Ge sera 14une belle conqnê'e, parca quo
ces pays, quand ils auroat été mis en ex¬
ploitation, seront parrai les plus riches qui
soient au monde. Mais, en se les attribuant,
i'Angieterre porie un conp direct a l'Aüe-
magne, 4 qui elle va arracher le chemin de
fer de Bagdad, par oil le kaiser avait espéré
créer une route terrestre vers les lodes qui
fit dériver 4 son profit une partie du tralie
du canal de Suez.
Et elle tend 4 la Rnssie, aujourd'hni notre
alliée commune, un service individuel. Mai-
tresse des débouehés du golfo Pergique, elle
n'a plus de raison de s'opposer 4 la hbéra-
tion des détroits dégageant la mer Noire. Si,
au cours des deruiers siècles, elle s'est si
vigoureusement opposée 4 l'expansioa mos-
coviie vers Constantinople, c'est surtout
paree qu'elle voulait empêcher les tsars de
posséder l'accès de l'Asie-Mineure et de la
Mesopotamie. Gette raison aura cessé d'exis-
ter, et ainsi une entente amiable pourra
faire place 4 des compétitions qui ont coüté
tant de sang.
Quant au débile Mahomet V, jouet misé-
rable de l'Aiiemagne et de la -bande jeune-
turque, il va laisser, dins cette avcuture,
uon seolament la plus grande partie des
possessions qui lui restent, mais eucore un
suprème pontifical qu'il ne tient que de
('usurpation. A ia M^cque vivent des des¬
cendants anthentiques du Prophéte, dont le
plus qualifie est tout prêt 4 prendre la sou-
verainelé spirituelle du monde musulman.
Et les puissances alliées jugeront sansdoute
qu'elles ont tout avantage a eonférer cette
souveraineté 4 un personnage qui n'eu a
pas d'autre, plutöt que de la laisser entre
les mains d'un deini-fou qui n'a nsé de la
sienne que pour en céder l'nsnfruit 4 l'Alie-
m.igne et nous donner des coups de poi-
gnard dans le dos.

UN " POILU 17
Jules Debatty — c'est son nom — êtait dé-
chargenr de bateaux, 4 Charleville, iorsqua
soona i'heure de la mobilisation. II rcjoiguit
son régiment, le 91«d'infanterie, 4 Nantes,
comme simple soldat, laissant 4 Charleville
sa femme et ses tres enfants, dont il est
sans nouveües depuis le 3 aoüt. Dasignê
pour être aflectó au dépot, il demanda 4 par-
tir au feu aussitöl. Oa i'envoya dans l'Ar-
gonne
Le 28 septembra.legénéralissima JoflFcelui
déceraait la médaille pour les motifs sui-
vants :
« Tiés brillante conduite au feu ; est rc-slé
le dernier sar ia ligno do combat au mépris
du pius grand danger, se depensant sans
compter pour aller chercher des muni¬
tions. »
Qnelqnes jours après, il était nommé ca-
poral, puis sergent. Quoique grade, it s'of-
frait saus cesse pour aller seul en patrouiüe
ou monter la garde aux avant-posies. Uu
jour.il fut chargé de jeter dans nne traoehée
allemande une proclamation que les Russes
avaient fait un grand nombre de prison-
niers. II inoota sur le bord de la tranchée al¬
lemande et haraugua les Boches, leur con-
seiilant de se rendre.
Une autre fois, se trouvant en sentinelle
avec un camarade aux extremes avant-pos-
tes, il fut soudain assiilli par un fort deta¬
chement eunemi. Son compagnon fut tue.
Mais Debatty, profiwnt de l'obscurité — c'é-
tait pendant ia nuit — se terra dans une
tranchée et, épuisant ses munitions et cebes
de soa camarade disparu, tira sur les Boches
par derrière, pendant que la compagnie de
notre heros taisait feu de toutes parts. De ce
fait, Debatty se trouva exposé aatant aux
balles frangaises qc'aux balles allemandes.
Les actions d'hèroïsme succèdant aux ac¬
tions d'eclst, Debaity se vit cué quatre fois
4 l'ordre da jpur, cité personneiieuient par
le génerai Jotfre et finalement préposé pour
ia croix d'honneur.

Déceuverted'unDepótd'armssciandesiin
EJV ÉftYPXE

Ces jours derniers, la police d'Alesandrie
a appris qu'une grande quantité da tusilsont
éte introduits par contrebaode en Egypte ;
ils devaient servir 4 l'armemeat d'une in¬
surrection.
Les agents chargés d'une enquête ont éta-
bli que ces fusils n'ont pas encore été dis-
tribues et qu'iis étaient caches dans une
maison du faubourg Ramleh.
On voulut y faire une descente, mais on y
fut repu 4 coups de fusil ; I'immeuble était
traosformé en fort Chabrol. Les agents, ren
forcés par des troupes, commeneèrent nn
siège ; il y eut des blessés, dont on lieute¬
nant de police. Enfin la maison fut prise et
fouillée dans tous ies sens. On y atrouvénn
dépó'. de quatre mille fusils et d'une grande
quantité de munitions.
Les deax individu» aai avaient soutenu le
siègeont étéarrëiés.Cesont deux officiers
Aliemands degtuséf.

L'AttashénavaldsGièce
iosuEtéparunAgentturc

Un agent de Ia police secrète <!eConstan¬
tinople ayant insuitédans la Gmncle Rue de
Péra, M. Criezis, attaché naval de Gfèce,
M. Panas, ministre de Gièce, s'est rendu
auprès dn grand-vizir et a élevé une vi-
goureuse protestation 4 l'occasion de eet
incident.
Le grand-vizir a exprimé ses regrets, mais
M. Panas a declare qu'en raison de i'impor-
tance des fails, ii les portait a la connais-
sanco de son goavernement et attendrail les
instructions da «abinet d'Aihènes.
Ceiui-ci, dès que eet incident lui a été
connu, a télegraphié au ministre de Grèce
I'ordre de demander par écrit les satisfac¬
tions saivantes :
1» Le prétet de police d8 Péra rendra visite
4 M. Panas officiefieraent et en présence du
personnel de la légaiion, il présentera ses
excuses pour l'incident provoqué par son
subalterne ;
2" L'agent de police conpable sera immé-
diatement révoqué de ses functions et ren-
voyé au tribunal pour subir les consequen¬
ces que comportc son acte ;
3» Uo communiqué dn gouvernement turc
sera pubiié, foisant connaitre que satisfac¬
tion a etö donnée avaot l'armée de Ia note
grecque a Constantinople.
Le grand-vizir a envoyé atsprès de M. Pa¬
ras le sous-seciétaire d'Etat aux affaires
étrangèrss, afin de réitérer l'expression de
sus regrets, mais M. Panas a déclaré que la
question éehappait ma!ntenant4 sa compe¬
tence, puisqu'ii avait demandé des instruc¬
tions 4 son gouvernement.
M. Panas a télègraphié 4 Athènes qu'il
avait remis la note hellenique.
Le ministre de Turquie a Athènes a dé¬
claré 4 M. Venizelos que la Porie accordait
toutes les satisfactions demandées par la
Gièce.

UnsExplicationdesEchecsaliemands
EIST POLOGNE

Le cspltaine Foerster, envoyé spécial dn Berli¬
ner Togtbiuttsur la front d.( Pologne, explique
ingénufinent que le piélinemeisldes troupes alle¬
mandes dans cette région eBtdü a des eauses mé-
teorolegiques :
Si, en dépit de l'esprit d'nffensive qni,
après six mois de guerre, anime encore (sic)
nos troupes, nous n'a var.pons pas plus viie
ea Pologne, cela tient 4 toutes les circons
Constances des combats actuels, et en parti¬
culier 4 l'état atmosphêrique.
Le matin, Fair est trouble et le plus son-
vent ii fait du brouillard : il en résulte que
la reconnaissance da terrain par l'artiilerie
se trouve plus difficile et que Ie feu des bat¬
teries est retardé. Dans les cas favorab'es, ie
combat d'arlillerie qui doit préparer l'atta
que de l'infanterie commence vers neuf hen-
res du matin. I! se prolonge jmqua dans
l'apres-midi, souvent j isqu'4 trois lieures,
ou mème davantage quand I'attaque alle¬
mande ne doit pas se produire exuetement
de front et qu'il y a queique appui a atten-
dre sur les il mes. Lorsque le commande-
ment aliemand eruit que l'artiilerie a suffi
samment prepare le terrain pour l'intame
rie et que ceile-ci peut s'elancer 4 i'assaut, il
est en raoyenoe quatre ou ciuq heures. Alors
il fait noir et le teu de l'infanterie ne servi-
rait plus qu'4 consommer des munitions en
pure perte.
D'autre part, ia tactiqne qui résulte de la
présante guerre fait qu'il est trés rarem nt
possible d'utihser pour de nouveaux progrès
l avantage qu'oa a une fois obtenu. Aussï le
combat se termine-t il géuéralement 4 la
tmubée du jour. E, pendant la nuit les Rus¬
ses eutreprennent une contre-attaque qui
souvent leur rupqorte un succès pariiel. Le
lendemain, la lutte recommence.
Jamais encore les journoux aflemands n'avaient
pubiié un aveu d iuipuissaiice aussi complet et
aussi sérieuseinent moiive. Cclui-ciest dato «d'un
quartier genéral » aliemandsur ia Bzoura. II n'en
a que plus de vaieur.
NntureUement,il ne viendra 4 l'esprit de per¬
sonae que le brouillard et le cr»puscule expli-
quent a eux seuls l'impuissanee des Aliemands.
Si ces raisons avaient suffi a anêier le msrechal
von Hindenburgel s<s genöraux, il les auraient
apercu s avant de sacnfier des dizaines de mll-
lii'fSd'bommes dsns lenrs vaines attaques du 31
janvier au 6 février, et ils n'auraient pas tenléres
attaques. Mals,des détails me donne l'envoyé du
Berliner Tngebl4t, il ressort deux ebnses qui ue
sont p s a l'avantage de l'aruiée allemande : la
première, e'est que,cette armée e?t tenue de mé
nager ses munitions d'artiüerie et d'iufauterie au
point de ne lirer que dans les meltleures coidi-
üons do visibilité. La seconde, c'est que les Rus¬
ses sont supérieurs dans les attaques de nuit,
c'est-a-dire la oü la vaieur ir.dividuelle du soldat
est le plus coinpiètenuni livrée a elle-même.

ïïn Pérset sonFils
atteiatspar le mêmeoTous

Des citations 4 I'ordre de l'armée que pu¬
blic le Journal officiel, nous extrayons les
deux suivantes :
Nogues, soidat de 2« classe au 153erégi¬
ment d'infamerie.
« Agé de 56 ans, a donné nn bel exemple
do denouement 4 la Patrie en s'engageaut
pour faire la campagne avec son fils, jeune
soldat de la classe 1914 A été tué dans la
tranchée par nn écia.t d'obus, tandis que
son fils était grièvemeut blessé a ses cósés. »
Nogues, soldat de 2? classe au 153«régi¬
ment d'infanterie.
«A été grièvement blessé d'an ée'at d'obus,
dans la tranchée, en faisant le coup de te<r,
tandis que sou père, agé de 56 ans, engage
volontaire puur ia öurée da la guerra, était
tué 4 ses co és. »
(Ordre du 30 janvier 1915.— 21«corps.)

iitódansiesIndlreoles
Bien que fortement réduitpar la mobilisa¬
tion, le personnel des contributions indirec¬
te» ne cesse de faire prenve du plus large
esprit de soiidarité en versaot pour les vie-
tmirs de la guerre d'im portantes sommes.
CVst ainsi que Ie Conseil c'ad ministration
de 1Union générale des Agents des Contribu¬
tions indirectes vient dVffectuer son q^atriè-
me versement, qui se decompose ainsi :
1« 5,000 francs au Comité de Secours na¬
tional ;
2» 2,000 francs pour ies Réfugiés des ré-
gio»s envahies da Nord et de i'Est ;
3° 800 trancs au Syndicat de la Pi esse pour
les cantmes des gares ;
4» 1.000 francs a ['Association des Dames
lrar.p tis -s de la Croix-Rouge ;
5° 1,000 francs a la Sucieté de seconrs anx
Blessés militaires (Croix-Rouge franpaise).
En outre, des envois trés importants de
tabac sout régulièrement fails ajux régiments
eités 4 I'ordre du jour de l'armée.

Ei'iftrjfus «Le Ia Prcsse, roe
Paris, n'a point suspenüu, malgré la gutsrre,
un seul jour ses services.
L'Argus a déj4 recneilii et continue 4 col-
lectionuer les extrails de toute presse, fran-
ptise et étrangère, qui glorifient nos mor is,
I et nos blessés, ainsi que ceux de nos allies
'"tippeltau champd'hoaneuf,

Morts au Cliamp d'Honneur
M.André-Alphonse Guérente, de Bolbec,
est décédó le 8 janvier, des suites de ses
blessures.
M.André-Engène Varia, de cette même
ville, a sueoombé également anx suites de
ses blessures de guerre.
M. Marcel Préterre, de Go lerville, agé de
32 ans, engagé volontaire, est mort 4 i'enne-
mi le 22 novetnbre dernier.

Nominations duns l'Armêe
Promotions militaires

M. Farcis, capitaine de réserve 4 titre tem-
poraire au 129« régiment d'infanterie, est
admis dans le cadre actif avec le grade de
lieutenant et maintenu 4 son corps.
Les officiers de réserve dont les noms
suivent sont admis au cadre actif et main-
lenus :
Avec le grade de lieutenant, au 36«,Hé-
lOuis, Lagardette.
Avec ie grade de sons-Iientenant dans le
cadre actif : M. Lombard, sous-lieatenant de
réserve au 39®d'intantsrie.
Sont nornmes sous-lieutenants de réserve,
4 titr •temporaire : au 39®d'infanterie, MM.
Célesiia B -ddaert. adjudant-chet au 110®d'in¬
fanterie ; Jules Coëz, sargent an 233®; Jac¬
ques Lejeune, sergent au 274e■Feruand Lu-
rot, sergent au ier bataillon de chasseurs ;
Tisseau, sergent-fourrier au 66®d'infanterie ;
Charles Gérard, sergent au 66e d'infanterie ;
Quintard, sergent au I25e ; Jules Pouilloux,
sergent an 125e — Au 119®d'infanterie (3e
groupe spécial) : MM.Mane Signoret, Charles
Gautraud, Jean Guillaume, adjndants au
corps ; Louis Rousseau, sergent au corps.

Armoe Territoriale
Est nommé sous-lieotenant a titre terapo-
r>ire : M. Mollard, soldat au 19ed'intanterie
territoriale.
M. de Chatelenx, soldat au 24®territoria!
d'infanterie, nommé io;erprète de lanwue
anglai e, est aftecté 4 la mission militaire
franpaise, attachée au corps espéditionnair8
anglais.

Pour la Croix-Rouge
Nuus avons repu les sommes suivanies desti-
nées aux blessés militaires :
Javey Fr. 0 80
Naufoeh 10—
Les ouvriers de l'Etitreprise Veillé, 27, rue
du B'-Gibert(3«vers ) 38 —

Société en participation des Travaux du port
du Havre

Cette Société nous a fait remettre la som-
me de 309 fr. 20 provenant de la rooitié
d'un prélèvemeut volontaire sur les salaires
du personnel ouvriers et employés, et se dé-
coniposant comme suit :
61 fr. 05 par les ouvriers du Ie» lot,

2® quinziiae de jan¬
vier, 9®versement.

89 » 35 par les ouvriers du 2®lot,
2® quiuziioe de jan¬
vier, 9®versement.

34 » 35 par les ouvriers du 3®lot,
2e qumztirie de jan¬
vier, 9®versement.

24 » 45 par les marins, raois de
janvier 1915, 5® verse¬
ment.

100 » — par le personnel employés,
mois de janvier 1915, 5e
versement.

Total 309 fr. 20.
Sur le desir des intéressés, cstte somme a
été transmise 4 la Croix-Ronga pour les
soidats blessés hospitalises au Havre,

Les ouvriers et employés de la Société Ha-
vraise de Manntention» Maritimes ont effoc-
tué leur 20®versement, s'éievant 4 224 Ir. 10,
au com pus de la Croix Rouge tranpaise. Le
iotal 4 ce jour te trouve ainsi portó 4
7,759 ir. 30.
Votci le détail de cette contribution volon¬
taire :
PAR BORDERS. NOMS DES CHF.FS !

Du 8 février : Derouainê i.^S. Baillobay 2. F.
Lucas 6.28,Suver»n 6,50, Dölauoay 6,48, Méaard
6 iö. Msrsillelle6,25, Laurens 6,?8, Gilles 4, F.
Person 6, Campion5,78,Togni6,25.Buivin 2,25.
Di 10fé rier : F. Lucas 3 75,Derouainê 8, 6.
Person 2 75.Boivio 1 75, Lelouarn 2 75. Ménard
3 78 Laurens0 28. Bailiubsy 3 75.Gilles6 28,To¬
gni 3 25.Deiaunay6 23,Auffet 5 75, Garei6, F.
Person 6 25.Tabut2 50. Breton 4, Lefranpols 4,
Anderseo.a, Bablaul'3, Campion2 öO.Dufetre4.
Du 12février : Marsilleite6 25, F. Lucas 6 23,
Boivin6 50, Mesnage6 ï8. Motte S. Picquot 3 28,
Lau«ns 3 50, Derouainê2 78. Lelouarn 2 78,Bail¬
lobay 3 50. Biildouf3. Tabel 2 75, Andersen 2 50,
Dofélre 3 28, Lefranpojs 4; Breton 5, Boissiere
5 2ï, Varnier 4 28,May4 75, Auffret5 50, Gilles
6, Carol6 50,F. Person «.
Individuels ; Hue0 50,Mérieui .

CommissionDépartementale
Au cours de ia dernière séance de la Com¬
mission départementale, M, Acher, consetller
général du i*1'canton du Havre, a présenté
fos observations suivantes :
« Lh Caissedes Dépóts et Consignations n'a
jamais cessé, depuis la guerre, de verser 4
ses empruiiteurs les sommes empruntées 4
la condition qu'eües soient bien employees
pour leur aff-ctatiou primitive.
» Toutes les banques ont repris depuis le
l«r janvier leur marche normale, et font
honneur 4 tous leurs engugements.
d Le Credit Fancier paie les coupons de ses
obligations ; les tirages out lieu régulière¬
ment, les obligations sorties au pair ou avec
lots sont rem bourses.
» Or, le Crédit Foncier n'a versé au départe¬
ment en 1914qu'une faible partie de c« qu'il
devait lui remettre ; il reste lui devoir, au
titre 1914 : 975,000 francs sur l'emprunt des
travaux des pons et 250,000 francs sur l'em¬
prunt téféphonique.
> Les Guambres de commerce out nn be-
soin pressant des subventions promises par
le département pour assurer la continuation
de leurs travaux.
» Le département a également besoin de
tout s ses ressources de tr é-orerie.
» En conséquence, lu bureau du Conseil
général et la Commission departementale
prient M. le prétet d'insisier auprès du Cré¬
dit Foncier pour qu'il verse saus retard au
département les soldes ci-desstis indiqués. »

LaMiscen valourdenosColonies
Nous avons annoncé ces jours-ci que ia
voie ferrée que l'on etnb'it actneliemant au
Maroc venait d'atteindie Fez.
C'eet un nouveau pas fait en vue de la
mise on vaieur de l'importante colonie que
nous venons d'aranérir au prix de tant de
sicrifices dans le Nord aL'icain, c'est aassi la
certitude que la pacification de cette partie
de l'Atrique est une chose résoiue.
Mais de tels progrès aeeomplis non loin de
la inère patrie, *ne doivent pas nous faire ou-
blier ce qui se fait cheque jour dans nos co¬
lonies plus loiutaiues, en vne d'assurer
leur développement êeonoiniqne.
De tous cötés des efforts sérteux sont effec-
tués.
La DépêcheUalgache qni vient de nous par-
venir. nous fait ainsi connaitre une partie
des travaux projetes ou en cours d'exécutton
4Madagascar,dans ie but de pemettre aux

colons et anx indigènes d'effeciuer dans de
bonnes conditions l'explohation des pro-
dnits naturels du sol ou le développement
des organisations agricoles qui, d'année en
année. lendent 4 prendre une importanoe
plus consi iérable.
Noire confrère signale notamment que le il
janvierdernier, M.ie gouverneurgénéralGar-
bit, est vena constater la miseen service d'un
tronpon de la voie ferrée que l'on établit
pour relier la capitaie, ainsi que les ports de
Tamatave et d'Andovoranto, avec la fertile
région du foc Alaotra.
La nouvelle ligne se détache de la voie
transversale reliant la capitaie 4 la cóte Est,
4 mi-chemin entre ces deux points, dans
l'importante cité de Moromanga.
Cette cité, aujourdTiuitransforraée en chrf-
lieu de province, fait un commerce impor¬
tant de i iz, de tissus, de peaux et de pro-
dnits divers. Elle est appelée 4 se dévelop-
per considérabiement par suite de sa situa¬
tion dans one region des plus peuplées et en
raison des voies terrées qui la desservent.
En quittant cetie ville, Ia ligne que l'on
construii actucilement, prenant la direction
Sud-Nord, snit 4 peu prés la vallée du Man-
goro.
Ls tronpon Moramanga 4 Amboasary qui
vient d'êtie livré 4 ('exploitation, a été fait
en trois mois avec one rapidité qui ta>t
l'éloge de ceux qni l'ont entrepris et termi-
né si vite.
Actuellement on met 5 hemes pour faire
le trajst, de Moramangt 4 Amboasary, mais,
lorsque la vote sera tassée, te parcours pourra
sfoffeetoer en deux heures.
D- Moiamanga a Amboasary sur un trajet
de 58 k 500 on traverse de vastes plaines
s'éieudant a l'infioi.
Une herbe assez abondante y pousse et
sert de paturages aux beeufsde la région. Oa
y voit des rizièrés partout oü il existe le
tnoindre cours d'eau etquelques plantations
de manioc.
Trois gares senlement sont appMées 4
dusservir le tronton aeluel, savoir : Maro-
voay, Ambohtdray et Amboasary.
La première gare seule est constrnite.
Tont Ie long de la voie on apercoit de
nombreux petits villages qui ne manqueront
pas de se devclopper, par suite de la prospé-
rité que le rail va amener dans ees regions.
On annonce qu'un nouveau troncon sera
mis procbainement en service. Ce tronpon
irait d'Amboasary 4 Andaingo, point termi¬
nus de la route carrossable qui vajusqu'au
Lac Bevavy situé 4 30 kilomètres d'Amba-
tondrazaka.
On peut done dire que grace 4 nos ingé¬
nieurs. grace 4 l'esprit de méthode qui ca-
ractérise notre administration colonials,
eette maguifiqtie et riche région d'Amba-
tondrazaka sera d'ici peu ouverte 4 tous.
Notre ville qui, gr4ce 4 la Compagnie Ha-
vraise Péninsulaire et au service des Messa-
geries Maritimes, entretient d'im portantes
relations commcrciaies avec Madagascar,
seranalureilem -nt appelée I'une des premiè¬
res 4 bénêfieier de l'augmentation du trafic
commercial qua la voie terrée Maramanga-
Lac-Akoira no manquera pas de provoquer;
et c'est pourquoi, nous sommes beu-
reux d'avoir 4 noter la realisation de cette
nouvelle et importante améliorationde l'ou-
tillage économique de notre grande colonie.

A. P.

DirectiondesDouanesduHavre
PROHIBITIONSDESORTIE- DÉROGHTIOffS
Le Journal Ojftcieldu 13 février 1915 public
un arrêté autorisaut, par dérogation aux
prohibitions, la sortie pour I'Angieterre, le
Dominion, les pays de protectorat et les co¬
lonies briianniques, la Be.gique, le Japon, le
Monténégro, la Russie, la Serbie ei les Etats
ao l'Arnerique, sans autorisation prialable, de.»
produiis designés ci-apiès :
Acetone, aiumine anbydre et hydratée,
seis d'alumine, aluminium minerai et métal
pur ou aliié, bambous, bsurre, bourre,
bourrette de soie en masse ou peignée et
blousses de soie en masse ou peignees, tus-
sahs «xceptés, fils de blousses, de soie pare
non leints, ni imprimés, ni apprêtés, tissus
de bourrette et de blousses de soie pure non
teinU, ni imprimé8, ni apprêtés, brais de ré-
sine, résines de pin el de sapin, coiopbane,
essence de téréberühine.
Cacao, chocolat, camphre, carbure de cal¬
cium, charbons pour éleetricilé, cuivre mi¬
nerai ou metal pur ou allié, chaudronnene
et tubes de cuivre, décheis de filsdecoton,
déchets de soie, eau oxygéoee, écorce» de
quinquina, étain mineral et métal pur ou al¬
lié, extraits de quinquina, homages 4 pa. e
ferme, fruit» et graiues oléagineux, gij curi¬
ae, graines 4 ensemencer, suil, saindoux,
lanolme, margarine, oleomargarine et subs¬
tances similatres, graphite, hades de balei-
ne, huiles végétales autres que de ricin et de
pnighère, jambons désossés et roulés, jam¬
bons coits.
Lait coucentré pur on sucré, légumes
frais, ievures, limadles et débris de vieux
otivrages de cuivre, d'étain, de zinc, machi¬
nes, machines dynamo-éleclriques, machi
nes et appareils frigordiques, mei cure mi¬
nerai et métal, minerals de chrome, da
mcnganèse, de raoiybdène, de titane, de
tuugstène, de vanadium, da fer, da zinc,
nickel mineral et métal pura ou allié, ou-
vrages un aluminium, paraffine, phosphore
et phosphates de chaux, p'omb minerai et
rnéiat, inyatix de plomb, sel marin, sel de
salines, stl gemme, soufre et pyrites.
la;s envois en Russia et en Seibie donne-
ront lieu a la souscription d'acquits-4-cau-
tion 4 décharger par les Douanes russo ou
serbe.

Slllets Beiges
La question nous ayant été posée, nons
savons, de source autorisèe, que les com-
merpanis da notre ville qui ont c >ns-rvé
justju'a ce jour das billets beiges de 50, 20 ou
5 francs, provenant de réfiieiès, peuvent,
ainsi que les réfugiés eux-n.êmes, les pré-
vsenter a l'échaiige, comme par ie passé, 4 la
Binque Nationale de Belgique instal l 4 1
Banque de France.

Hiitafien
-Par décision présidentielle da 8 février
1915, M. Andrr-Augusie Cotty, lieutenant de
leserve au 74e régiment o'inlanterie, est
passé av6C son grade dans i'arine du génie
et affecté au dépót du 8®régiment du génie,
4 Angoulèuie.

Au Comité Central den ArinateuN
de francs

Le Conseil de direction du Comité central
des Armateurs de France a tenu sa réunion
mensueile le 12 courant, au siège de cette
Association, sous la présidence de M. J.
Ch?rles-Roux, président.
Uue giande parite de la séance a été con-
sacrée 4 la discussion d®squestions que sou-
lèvent les réquisitions de navires. Le Comité
est alarmé de voir que le departement ce la
Marine ne para it pas disposé 4 tenir compte,
dans le règlerneut des indemnités de réqui-
süious, de certaius éléments de dépanses
supporters par l'arnaateur (frais géneraux,
frais d'entretien, etc.).
En outre, les errements snivis par l'Ami-
rauté frau?aise aboutissent 4 mettre les ar¬
mateurs francais daus une situation d'inté-
riorité grave vis-4-»is de leurs col'ègoes an¬
glais qui repotvent de l'Amirauié britanni-
que des indemnités bien supérieures.D'auire
part, une inégaiité cboquante se trouve
créée entre les armateurs dont les uns peu¬
vent profiter des prix elevés de fret provo-
ques par la situation extérieure, tandis que
la requisitionne permetmèmepas aux au¬

tres da rrntrer daus leurs dépenses d'exp ol-
tation. Enfin, bien que les premières requi¬
sitions de navires remontent 4 plus de six
mois, la ulupart des armateurs n'ont encore
encaissé aucune somme 4 litre d'indemnité
et les plus lavorisés n'ont touche que de
faibles 4-comptes,
Le président a rendu compte de l'henreux
résnltat des demarches fades, 4 la suite des
demandes du Comi é, par I'ambassadeur de<
France 4 Londrt s anp>ès du gon vernemen?
brit-inniq-e en vue d'obtenir exceptionnel-
lement I admission des armateurs fr npiis
aux enchères des vapenrs de prise en Angie-
terre. De son cóté, Ie gouvernement francais
a accepté en principe de donner aux arma¬
teurs frap?ais les mêmes faeili és que le gou¬
vernement britannique accorde 4 ses arma¬
teurs naiionaux pour le paiement des navi¬
res acquis 4 ces enchères.
Le Conseil s'est entretenu longneinent des
difficultés croissantes de recrutement des
équipages résultant du versement, dans
l'armée de terre, des inscrits maritimes non
utilises par l'armée de mer. La situation est
particulièremeut critique en ce qui concern®
les officiers mécanici» ns ct si des mesures
promptes ne sout pas prises il deviendra im¬
possible d'armer les vapeurs.
Dans le mème ordre d'idées. le Conseil
s'est entretenu ensuiie des difficultés aux-
quelles dor.ne lieu l'armement des navires
qui doivent. pariieiper 4 la campagne ds
grande pêche 4 T rre-N-uve eten Isiande.
Les armateurs engagent des inscrits mariti¬
mes aoxqnels ils versent, snivant l'usage,
des avances de salaires et ces avances ris¬
quant d'ê reperduespourl'armateur lorsque
le marin vient, entre temps, 4 être inéorpo-
ré. D'autre part, les armateurs sout dans
l'inpossibiliié de former leurs équipages
aussi longtemp8 que les iormalités néee sai-
res pour hbérer les capitaines et pairons de
pêche n'ont pas abouti.
Diverses questions ont retenu également
! attention öti Conseil : elles se rattacbent 4
('assurance d-Eiat contre le risque de guerre,
4 la situation de» propriétaires de navires et
des équipages victimes de fails de guerre, etc.
Le Conseil s'est ajuurné an 12 mars. Le
même jour Ie Comité tiendra son Assemblée
générale au siège de l'Association, 73, boule¬
vard Haussmann.

Avis aux Photagraphes
MM.Ies amateurs pbotugrapbes ou profes-
sioanels disposant de cliches representant
les aspects du Havre ou de la banliene au
cours des évén®ments qui s'y sont dérou lés
depuis le debut de la guerre, sont priés de
vouioir bien adresser an secrétariat de la
Mairie les clichés oo épreuves qu'iis pour-
raient mettre gracieusement 4 la dispo-iiioa
de la ViHe. Ces photographies documentai¬
res seront conservées anx Archives commu-
naies, avec le nom des donateurs, et expo-
sées 4 la fin de la guerre.

Saetéfé Havrahe de« Coursea ,
L'assemblée genéraie annuel ie aura lien k
l'Hötel de Ville du Havre le samedi 20 fé¬
vrier, 4 2 h. 1/2, salie A.
MM.les membres de ia Société sont invi¬
tés 4 y assistor.

Un Rrmorqueur s'érhons
Samedi «oir, vers onz-( heures, alors que
le vent souffl it avec violence, ie remor-
quenr anglais Hotspur fut drossé par le vent,
sa machine n'ayant pas répondu un instant
4 la manoeuvre, et il s'échoua sur la grève,
devant Frascati.
Au leverdu jour, le remorqueur Abeille XII
vint renflouer le Hotspur, qui n'avait nuile-
ment so>ff rtde son echouement.
Le Hotspur a pris place dans le bassin de
la Citadelte.

li« Naairage du AoiMlaH-Trader
Nons sigaahons l'anxiete qui régnait en
Augleterre et au Havre relativement au sort
des steamers Oriole et London-Trader. Pour
ce dernier navire, anctin espoir n'est main-
tenant permis. Le Poland, arrivé ces jours
derniers 4 Rouen, a»ait 4 bord un ma¬
telot du nom de James Cullen, repêché
sur les lieHi du naut'rage da London-Trader.
Le matelot est resté peu de temp» 4
Roueu. Les armateurs du steamer perdu,
MM.Furnss et C®, de Londres, l'ont fait
rapstrier en Angleterre par les soins de
M. Ttirpin, courtier maritime de Rouen, et
du Consu Lit britannique Jacques Cullen est
parti avant-hier matin pour le H?vre, d'oü
il regagnera Londres. Avant de partir, il a
fait quelques brèves déclarations. ii parais-
sait encore sous le coup de la commotion
et peut être de la congestion qu'avait pro¬
voqué le sinistre auquel ii venait d'eehap-
per.
Le matelot est resté plosiears heures dans
IVan, cramponné 4 udp ép«ve. Le London-
Trader ava l quitté Dublin et se rendait k
Londres en suwant la rote anglaise.
Ii parait que depuis son depart de Dnblin
le steamer supports un temps affrmix et ne
cessa d'embarquer d'énormes paquets d#
rner. Fioaiement, sous la violence de la tem-
pête, il cbavira. Les siguaax de délresse fa-
rent eompri3 de qnelques batiments navi-
guantdans ies mêmes parages, et notamment
du Po und
Le capitaine de ce navire a déclaré que
lorsnu'il arriva sur les lieux du sinistre, le
LondonTrader venait de disparaitre sous Ies
fins. Ua autre steamer, vraisemblableinent
attiré par les signanx d'alarme, se retiraitè
ce moment. Ce steamer — reste jusqu'4 pré¬
sent inconnu — devait avoir 4 b ird une par-
lie, sinon ia totaüté, de i'équipage du cabo-
teur nauiragé.
Le Poiand explora pendant queique temps
Ies abords du nautrage qui étaient eneom-
brés d'une foule d'épaves.
C'est ainsi que fut découvert le matelot
James Cullen, désespérément cramponné 4
une épave. Uue bonee lui fut je^ée, car le
rnauvais temps empêchait la mise 4 I'eau de
tuute embircatioa. La tempête s'acceniuact,
le Poland s'eloigna de cette zone dangereuse
et gagna le Havre puis Rouen avec sou res-
capé.
L'essentiel, c'est qne ce sinistre n'ait pas
été caui-é to™me on i'avait ait tout d'abord
par 1'expioslon d'une mine sous marine.
Les déclaiaiions du rescapé neitement in-
terrogé sur ce point ont élé lormeües.
Le naufraga est uniquement dü an mauvait
temps.
Ajoutons qn'on est toujours sans_ nonvelli
de 1O' iole qui navigait dans les mêmes pa¬
rages. S'e»t il réfugié dans quelques pe¬
tit port de la cóte TA-t-il en le sort du L«m-
don-Trader ï

Ue JSeeioet-JBfsrl/eélfony
Le steamer francais Saint-Bathelemy ayaBf
subi une avarie grave en accostant 4 quai 4
Saint-Naziire sera immobuisé nn certain
temps d-ins ce port, aucune cale sèche n«
se trouvant actuellemeut disponibie 4 Saint-
Nazaire pour permettre d'effeciuer les répa-
rations nécessaires.

Arren» a tien . f
Alfred Stntté, 4gê de 22 ans, montenr, de-
meurant rue de Bordeaux, 42, a été mis e»
etat d'arrestation samedi soir.vers six heures
quarante-cinq, dan* la rue de la Mailleraye,
oü il s'était livré 4 df-s voies de fait sur un
sujet beige avec lequel il avait eu nne dis¬
cussion. . .
Stuttéa été mis 4 la disposition de M. 1«
comm tóeaire de police du quartier.

M.EfiOTET KR»S,i2,LteliÜi;Hlf.r.B
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En rentrant h fa thambre, hier soir,
le nommé Maurice Debuiene, agé du 40 aus,
employé de tramway, habitant rue Voltaire,
41. fit la désagiéable consiatation qu'on
avait fouillê dans sa malle et qu'on lni avait
dérohe plusierjrs objets, tels qu'nn rasoir, un
blaireau, on cuir a rasoir, une chemise, un
Caleyon, etc. . .
II foupconne nn nommé Pierre D... qui
habitait cans la mêine ch iinbre que lui. Ce
duruier aurait quitté le Havre bier pour aller
rejoindre son regiment.
Maurice Debuisne a porté plainte 4 M. Bal-
dini, commissairo do police qui a ouvert une
«aquêie.

Pharmacie Principale
Telephone HïS.Sï»

S8, place de l'Hötelrde-Ville ; 2, rue Jules-Lecesne
Prüueits d'une puretéabiolne. Prix trés réd uit
Les q donna nces sont exacutées par des
pharinaciens diplómés.

ÏJine ehate grave

Vers neef heures et demie, hier soir, nn
maun du steamer auglals Heslow, amarre au
quai de la Gr oade, regagnait son bord. En
voulant embarquer, il tomba d'nne banteur
de six rnèires sur un ponton servant au dé-
chargement du navire.
Gravement contusionné a la tête et anx
jambes, le marin resta sans connaissance
snr le ponton. Le capitaine dn navire s'oc-
cup.i d,i demander d-s seconrs au poste de
police le plus proche et fit conduire le blessé
I i'Hópita! dans one voiture d'ambulancs.
Ce marin est nn nommé Hugh Mokerbnie.
H est Sgc de 45 ans. Soa état inspire des
inquietudes.

<'ï«lSi> & IK«U

V«rs deux hen ree du rnatm, dimanche,
nn 'nomme <le 50 è ÖS ans, k ngeait le quai
de Rotterdam. II etait en état d'ivresse. Tont
a coup un fort coup de vent lui fit perdre
I'équilibre et il tomba daii3 le bassin da la
Barre.
Uu préposé des donanes, M. Lemoine, et
le patron ds la peniche Van-den-Bosche, té-
jnoins de l'accident, se portèrent aussitöt 4
son secours et le tirèrent de sa dangerense
posh ion.
L'homme lat condait 4 la Morgne oü qael-
qivs soms lui turent donnés en attendant
qu'une voiture soit venue la prendre pour
ie conduire 4 l'Hospioe Géuéral.
On ignore ie nom de eet hom me qai n'a-
vait sur lui aucun papier d'ideutité.

Voir exposé dans nos vitrines les deax
tnoaéles de pharmacie de campagne indis-
pensables a nos soldats sur In front : En vente
pharmacie drognerie du A'üoï» 20,
oiaee de l'Hötei-de-Ville.

U«e. BicydrUe veléc
Vers six henres un quart, samedi soir, M.
Hermant Oeiannoy, agé d- 43 ans, m win,
demeurant boulevard Sadi Carnot, 50, 4
firaviile, avait remise sa bicyclette dans la
sour de l'irameuble portant le n<> 6, rae
Ëdouard-Larue, pour se rendre ensuit» dans
nn raagasin proche y faire des emplettes.
Lorsqa'il revint, sa bicyclette avait dispa-
ru. II s'est einpressé do porter plainte.

Senle

L'HERMITINE
Guèrit les Plaies, Jiaux de Jambes, Darires,
Brülures, supprime les Démsngeaisons.
JA.iKA.IS D'ÏKSRCCÈS
Une bontr-i'ie est adressée par postal en
envoynio60e.au Directeur HliRUlTüVB
a Vitteilear tseine-lnfé'ienr< ).
Brochure explleatioe aoec attestations enooyéo
sur dsinands.
Depot d" l'Herinifine et du Th»la«so! .
A. fBTSAlfcE &C', place des Hallss-
Gentrales , HAVRE. U s |3M4)

TjiÉSTRES &G015CERTS
Grand - Théêlre

Ponr le® Vlctimes de la Guerre

Qu'ils soient toujonrs les bienvenus parmi
nous, les joueurs de lvre, les pcè es, eodor-
sneurs de peine, tons êeuxqui détiennint le
secret de taire jailtir des mois la musiqne
hértaq -a ou be'ceuse, etdont l'art delicatet
savant feit notre têveptus noble, noire
esooir plus ardent, la ioi plus forte duns un
cceur plus ardent.
Eux aussi participent 4 la grande oeuvre
par !a fUmnie qu'siseutretiennent dans les
aaes. A ieur tacon, ils serveni la Patrie en
revivift ml les espérances. en illuminant de
leur lyrisme ravonnant les visions de Vic¬
torie, en cntreiënsnt parmi nous la cohesion
des esprits, lacommuntoa des coeurs, dans
l'éprt live comrae dans i'enthousiasme.
Ce sont des heures bien courtes, d'une sa-
veur stngulière et profonde, que celles que
nous devons 4 la magie des plus généreuscs
pensees traduites par l'art is lini du verbe.
D>-ja, l'autre dimanche, i'elïet en avait élé
pvofond, si grand, si justifié, qu'une audi¬
tion nouvelle devait recevoir da public I ac-
caeil le plus sympathique, le plus cotdiaie-
roent empressé.
Notre collaborateur A. Petit, rendant
eompte de ceite première matinee, en a ex-

cellemment dit, tonr 4 tonr, I'intérèt, le
Charme, i'émoiion. Et, pour riotre part, nous
n'aurions rien a ajouter aojourd'hui 4 ces
lignes, le progtanime etant resté sensibte-
ment le mème, si Jean Riehepin n'était venn
développer, sous nne forme nouvelle, les
pensees patrioiiques qu'il avait si joliment et
si delicatement traduites.
Le Alaitre excelle dans ces entretiens.
les richesses du la n ga ge, la pure et belle
clarté franC'iise, Ja grace hsFtiionieose du
génie latin, avec ce qu'il évoqne de préci¬
sion, de franchbe, d'eclat et de lumière.tont
cela, mis au service de ia plus sainie des
causes, ceiie de notre pays lachemeut atta¬
qué par le plus terrible dehordement de
barbarie sivante que i'histoire ait j >niais vu,
tout cela a valu a nouveau a Jean Richepin
nn grand sticcès, a son auditoire, un plaisir
et une emoiion d'essence délicate et rare.
Le poète des chemineaux et des gueux, le
chantre inspiré de ia bonne terre de France,
le rèveur qui promena son rê^e le loug des
routes de chez nous et rnagnifiu le sol natal
en paraat son evocation de prr-stigieuses
images, qui sVjoutèrent anx naturelles
beautés, Jean Ricnepin a irouvé, dans ('exal¬
tation du patriotisme, des aecems d'une
éloquence simple et forte. Tout droit ils
sont allés toucher les fibres les plus intimes
de l'émotioa.
Conférencr ? Non. Une improvisation plu-
(öi, une causerie famihère qui empriinta
precisément a ce ion familier.aux anecdotes
piquees ca et la, a la facilité et a la souplesse
de la parole ees attraits et des charmes de
pins.
Jean Richepin s'exprime, tont d'abord,
au nom de la compagnie dont il est la bonne
éioile, au nom de son direcleur, notre ami
Broussan.
I! annonce que ie mème programme sera
donné dimanehe proChain, aveo, pour con¬
ferencier, M. Laugel, le député d'Alsace-Lor-
raine, qui pariera, bien entendu, de nos
chères provinces.
Pius, e'est un exorde en forme de tripty—
que oü le poète exalte les nations alliéës,
trei-se des cooronnes d'enthousiasme ga
l'honneur de i'heroïque Belgique, admire ie
prouigieux t ffort de i'Angleterre ; évoque, en
termes saisissants, la formidable marée da
cosaqties que faitdéterler la Russie.
Et Jean Ric'nepm aborde le sujet principal
de sa causerie, 1« Soldat francais, symbolisé
par le « geniil seigneur » Bayaid, avec ses
traditions immuables de gai'.é, de loyanté,
de franchise, de grandeur ii'anie et de fidéle
générosité.
Ce fut un veritable régal. Uae double ova¬
tion fait» au poète a satué sa patriotique et
vibrame péroraison.
Des artistes sont venus ensuite réciter des
poèuies.
On a appiaudi Mile Cécile Guyon dans Pour
Irs putits dropeaaic bulges ! ét le Sonnet Moyen-
Age, de Richepin, d'une bien jolie couteur
archaïqua.
M. Armand Botir a dit avec finesse, et joqé
par surcroit, les Trois Hussards, de Nadaud ;
les Hirondelles. de D -rin ger.
Mme Marie Mm cnly a fait henreusement
valoir le Rrpenttr, une page de Sully Prud-
homme, ponant la datede 1872 et 4 laquelle
i'actnalRe dom.e un iiitrrét aigu ; Its Traki-
sons , de Migu< 1 Zamacoï-, dont la verve na-
guere piquante s'est laiie cinglante pour
stiamatisir les felonies allemandes.
Et ie programme s'est terminó par La Fete
du Grand Père, la scène alsacienne déj4 ap-
plaudie le dimancbe précédent, agrémentee
et complétee de nauses par Mlies Roger et
Bos, ct couronnée par la Marseillaise que
Ml e Alice Daiuuas a chantée avec une pa-
ibétique ampleur.
L'hyrone national, éeonté dehout, repris
en choeur par f'ussistanee avec one gravité
recueillie, sembla vraiment ne faire de tout
eet immense auditoire qu'nn seul cceur ému
et palpitant.
Puissions-nous conserver a jamais pour
notre chant de viclotre, i'heure dn danger
passée, ce respect absoin et cette dignité qui
sont bien dos 4 tout ce qu'il rappelle de
grand, de pur et de sacré.

A.-H.

***
Après les deux magnifiques maitlfeslations pa¬
trioiiques et phiianih-opiques que le G'-niilé aes
Représentations-Confére! ces na-ionales a orgsni-
sées sous ia bMite direction (ie M. tirous>8D, nous
avons Ie grand plaisir d'arnuncer a nas coi'ei-
toyens qu'une (tewiière maiinée de gala aura lieu
sous le uiême patronage dimanche ïl courant.
M. Broussan a vonlu donnpr a cette prochaine
mntinèe vine signification dont tont le public lui
saura gré. C'est en eCfet M. t.augel, l'imcien dé¬
puté d'Alsaee Lorraine, qui fera la coi.fêreace.
La représentalion-confèrence de dimanche pro-
chain outiendra done le mêraa succes que les
préeédi nies, d rutant plus que le méme soin ar-
tistique y présidrra.
Le bureau de location est ouvert.

P««r leis BS5«*»«és et
tStuvi-rn dl« Bi«m8a2sMr.me«

Fantasio. Seciéti musicals et Oramatique
La Société Fantasio se met gracieusement
a ia disposition des Comités d'orgauisation
de matinees données pour les blesses dans
les höpitanx ou au profit d'oeuvre de bien-
faisance.
Pour tons renseisnements écrire 4 M. K.
Derlys, 35, rue Voltaire on au siègedala
Société, saüe de la Lyre Havraise.

--<3>-

^mmunteatiens$ivmss
Objets tronvée. — Voic! la hste des objeis
trouves sur la voie publique et déclarés sa Com¬
missariat coBtrsl de police, du 7 su ü fovrier :
Uu sac a main. — Un pSquet conienanl de la
literie. — Des porle-inuimate. — Uoe. tabstière. —
Une diade. — Uu paquet coutenant des bras
sards. — Une bicyclette. — Une chèvre. — Des
cltfs.

(Bulletindes (Scsiélés
Société Mutnelle de Prévoyance dsa Sa»»
ptoyés de Commerce, au aiègs sceiaL g. ras
Cfjigtiy. — Tiiênhem »• S?.B.

,uM ies Membres de ia Société sont inforiués I
que l'inhumsiion de
Monsieur Augusts AGHER
Membre aettf de la Société

aura lieu lundi IS courant, 4 1 heure 1/i du
soir.
Or< se réunira au domicile morluaire, 8, rue
Piedfort.

Cours Techniques Comineroiauz
Cours au Landt

Lakgue Fjunpaisb (Prof. M. Pignê, Directeur
d'Ecote Gotrtuiunale). — De 8 h. 1/4 a 9 h. i/4.
Akgi-ais Usuel tProf. M. E. Robine, Professeur
au Lyeee, mobilise. Intérimaire, M. Sionguitlon,
^professeur a PEcole Primaire Supérieure). — 1"
annee, secii- n A, de 8 h. 1/4 a 9 h.4/i.
Espaönol \ Proi. M. E.Vassia, Vice-Cousul d'Italie).
— 1" annee, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Ap.iTtiMKTigus coMMKftciALEtProfesseur M. Lau¬
rent, Directeur d'Ëcoie Comniuualel — De 8h. 1/4
a 9 h. j/4.
CoilPTABIUTB COMMBRCIAIJS(PrOl. M. LCVilisin,
expert cumptable auprès ilu Tribanal de Com¬
merce du fiavre). — 1™ annee, de 8 h. 1/4 a
9 li. 1/4.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
cisnts.Banquiers et courtiers, tes employés divers
dont its sufaii at besoia dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Société Ravraise d'Elades diverses. —
Séance ordinaire, mercredi prochaio, 17 du cou¬
rant, aSli. t/2 précises, a i'Hölel de Ville, bureau
des Archives.
Ordre d,u jour : 1. Communications; 2. Une
Page havraise . L' ar meme ut de 1779 , par M. Ph.
Barrey ; 3. Concours de poésie de i914: rapport
de M. G Rucbard. — Ouverture des ptis eseheies ;
4 Notes sar que quet p êstes dejeii i-esse de Gasi-
mir et de Gei main UeUvigne, par M. Henriet ; ö«
Assurance mutuetle, par M, Rene Bossière ; 6»
Questions diverses.

TR1BÜNAUX
CoöseildeGuerrepcre&nont

de la 3' region de corps (i'arinée, séant
A Kouea

Audience du Samedi 13 Février 1915

Préfidonce de M. le lieutenant-coioael Bo-
lotte, chet de la 3e légioa de gendarmgrie.
Le soldat territorial Léon-Louis-Marie Guer-
vel, du 81« regiment territorial d'infanterie,
accuse : 1° d'outruges par paroles et mena¬
ces eiivers un supérieur ; 2° d'outrngus par
menaces envers un supérieur, a été seconnu
coupable et condamnó 4 la peine da cinq
ans de prison.
Le soldat territorial Emite-Xavier-Josepb
Vésier, du service des G. V. C., accusé de
violences envers une seutmeüe, a été recou-
nu coupable et condamnó a ia peine de cinq
ans de prison.
Le jeune soldat Marcei-Raynaond-Frédéfic
Mignot, du 39c d'iufanterie, accusé de déser-
tion a l'intériuiir en temps de guerre, a été
reconnu coupable et co- dimné 4 la peine
de deux ans de travaux publics.
Le so d it resei viste Joseph-Désiré Grimoin,
du 224« d'mtüBterie, accusé de déseriion 4
l'interieur en temps de guerre, a été reeon-
nu non coupable et acquitté.
L'exciu Leon Labtissière, de ia 3« section
méiropolitaiue d'exclus, 4 Gaillon, accusé
d'outrages par paroles et gesies eavers un
supérieur, dans le service, a été reconnu
coupable et condamne a la peine de quatre
ans de prison.
Défeuseur : K3 Jacques Roussean, avocat a
Paris.
Gomrnissaire dn gonvernement : M. ia
capitaine Poauelet.
G- effier d'audience : sergent Gondonin, du
2i« territorial.

ARTHR1UQÜES

aux repas

éliminel'acideuriqïi®3

0HRB1IQÜERE8I0HALE
Sanwlc

Requisitions mliiiaires ; dernier aols.— Les per-
sonn a qui oat rcfu ties bons de requisitions du
1" aout au 31 décembre. solt pour fburnilures au
troupes uBglaist-s et frapoaises,soit pour logemeut
d'i ffi -iers, sont ioviiées a les reau Ure a la Mairie
avant le 18 do ce mois, eu raison de l'arrêt trés
prociuiin des comples de l'exercice 1311.
Aois aux Famiilss des mobilises. — La durée pen-
dai t bquelie te» assur- s do la loi des retraites
ouviièro's auionl été mobilises enti era en lignede
compte pour le caicul et ia peosioo garantie par
la loi ; mais il faut a eet etïet que les cartes ao-
nuellos des mobiiisés soient remises d'urgenco a la
mairie.
Allosaiieas au déeês. — Les veuves de mobih'és
qui, eiuot «ssurés de la loi des retraites ouviiéres
ont opérè leurs versements jusqu'au jour do la
molulisalion ont droit a l'allocation au décès. va¬
riant suivant Ie nombre des enfants, de ISO a 300
francs.
Pennons eux seuacs -* Les veuves de militsires
déci-des des suites de blessures revues ou de ma-
tadies c •utraclees pendant ia guerre, peuvent de-
mauder une pensuui. Peur les pièces a proiiuire,
s'adresser a la Mairie.

BléviKe
Allocations aux families des mobiiisés. - Les al¬
locations aux families necessiteuses des militai¬

re s sous les drapesux seront payées a la Mairie
de Bléville pour la période du 18 janvier au lö fè-
v-ier, le mercredi 17 février, de 13 h. 1/2 a 16
heures.
Les mobiiisés rentrés dans leurs foyers, soit b
titre diTiuitif ou provisoire, doivent, dans les huit
jours qui suivent leur retour, rapporter leur cer-
tifieat d'adniission a la Mairie.
Les families des tués a l'enoeml, disparus, en
congé de convalescence, en cont-é de réforme
n" 1, conti «ent a loucher l'allocation.
Les enfants syant attaint !6 ans ne doivent plus
bénéficier de la majoralion.Déclaration doit en être
faite saDS dél«i a la Mairie.
Prière aux intéressés d'être bien exacts aux heu¬
res indiquees.

fóonfivllllers
Allocations aux Families necessiteuses des Mobi¬
lises. — Le paiement des allocations aux families
necessiteuses des mobiiisés pour la période nor¬
male de 28 j mrs, du 19 janvier au IS février in-
clusivement, aura lieu a Ia Mairie de Monti villiers,
le vendredi 19 fevrier courant, è partir do 9 h- ures
du matin, sur présentation des certificats d'admis-
sion.
Les numéros de 1 a i"0 devroct se présenter de
9 heures a 10 heures ; de lot a 3-i0, de" i0 heures a
11 heures ; de 30! * 490, de 2 heures a 3 heures ;
de tol a SiJO,de 3 heures a 4 heures.
Les intéressés sont instammeut priés de se pré¬
senter aux jour et heures indiqués.

tiat cloil. — Nciisances. — Du 6 février : Irène
Doria, place Cbcf-de-Gaux, 10.— Du 7 : Suzanne
Lamauve, rue ue» Mégissiers. B. — Du 8 : Emile
Beigte, impasse de la Oigu", 4.— Du 10 : Emilien-
ne Bel anger, rue Michel, 2S; Edmond Lemaistre,
ferme de la C -udraie. — Duit : Fernaade Daraad,
avenue Victor-Hugo. 31.
Publication r de mnriage. - Du 6 février: Antoine
Galberon, employe de commerce, rue du Docteur-
Fauvcl, v9, au Havre, et Jeanne Larrivé, emplsyée
de commerce, rue Thiers, 136, au Havre.

Rollevllie
Fe're du dernier lundi de février. — Cette foire
se ii ndra le lundi 2 févrivr, dans la cour de
l'Hótei ds l'Aubépine, tenu par M Au. uslo Cous-
sin.
A cause des événements actuels il ne sera pas
accordé de primes cette année.

Criquetot-l'Esneval
Consell municipal. — Le Conseil municipal s'est
réum le m rui y février, sous la présidenee de M.
Regnaud, adjoint.
Elaient presents • MM. Acher, Delalondre, Cra-
vey, Guérin, Julien, Leporq et Nel.
Absents : MM. Edouard, Lozé, Palfray et Vatte-
naent.
Le Conseil donne un avis favorable aux delibe¬
rations prises par la Commission administrative
du Bureau de bienfaisance dans sa séance du S
février dernier.
Ensuite Ie Conseil a proposé & l'uaanimité M.
Louis Lefebvre. clerc de nouire, a l'agréinent du
Conseil des d reet urs de la Gaisse d'èpargoe du
Havre, en remplacement de M Georges Foubert,
decédé. dans les foociioas de membre de la suc¬
cursale de ia Gaisse d'Epargne de Criquetot-l'Es-
neval.
Après avoir pris communication de la circu¬
laire de M. le préfet en date du 7 janvier der-
nier, relative aux traitements des veuves et or-
phelins des fonetionnaires décódés sous les dra-
peaux. le Conseil consiuè-e qu'il n'y a pas lieu de
prevoir de maudatement de traitement ea fav ur
des veuves ou orphelins des emp oyés commu-
naux mobiiisés, pour ia raison qu'il n'y a sous
le-, drapeaux aucun employé municipal maiié, nl
aucun susceptible d être niotuiisé.
L'ordie du jour étant epuisé, la séance est
levée.

Bureau ds Bienfaisance. — La Commission sdml-
nisualive du Bureau de bienfai.-aace s'est réunie
le 5 février courant, sous la présidenee de M. Vat-
temeui, maire.
Etaient présents : MM. Busson, Guéria et La-
mand.
Absents: MM. Acher, Boulenger et Julien.
M Busson a été éiu secrétaire.
Li t oiumission a eu a statuer sur deux deraan¬
dos d'asMS-ance aux families nombreuses, qui ont
été accep ées.
Eile a douné un avis favorable a une demande
d'assistanre aux femmes en couebe eladmis deux
personnes a t'sssisiance médic da gratuite.
Deux allocations aux vieitlaids ont éte élevóes
8 13 francs, les enfants mobilises se trouvant dans
l'impossibilité de veuir ea aide a leurs parents.
Foire des Cendres. — La foire dite des Cendres
se tiendra a Griquetot le jeucti i8 février.

Goderville
F.écrologis. — Nous apprenons ie décès sur-
venu a t.i suite d'une courte et cruelle maiadie, de
M. Bernardin Lemasson, percepteur d'Annouville-
Viloiesnit en residence è Goüervilie.
M. Lemasson étsit figó do 74 ans, ancien rasire
de Foucart, et pi-rc pieur d'Annouvilte depuis blen-
tót 23 ans.
Par son amabililé, il s'était altiré l'estime géné¬
rale, et il sera uoatiimemeut regn ttó.
Palo ment des allocations i,ux families des mobi¬
iisés — Le paiement aura lieu a partir du mar 11
';3 fevrier ctnz M Gariigou pour leg commu' es
de Gode ville, Bomambusc Br auié, Ecrainvilie,
Houquelol, ManneVilie-la-GoUjiil, Mirville, Saiat-
Sanveur- l Emaiievüie, Siusseuzemare, V6ttetot-
sous-Beauuioiit et Virville.
Uq avis uilérieur fixers la dale pour les autres
communes du canton.

Halles et töarchés. — Pendant Ia mois de Jan¬
vier, >1a éte négocié aux halles et mnrehés de
Goderville : 2,202 saus de blé de 100 kilogram¬
mes au prix moyen de 29 fr 62 le sac, avec uns
hausse sur le nooi's de décembre; 127 saes d' -voine
de 73 kilogrammes au cours moyen du 16 fr. 8 >
le sec, avec aussi une hausse sur Ie cours du mois
précödeot.
Pour Ie beurre, ia moyenne est de I fr. 78 lo
demi-kilogramme et pour les eeufs, 1 fr. 97 la üoh-
zaine.

Gonfrevilie-CaiHot
Hêcrologle. — Ou annonce la mort, survenue en
ceite locjtité Ie 7 février dernier, de M. Pnul-Jo-
sepb Simon, conseil er municipal, meaibrs du
Bureau de bienfaisance.
Le regrottó defunt etait Sgé de 73 ans.

Fécamp
Chambre de Commerce. — La Chambre s'est
réu ie le ö février 1915, sous la présidenee de M.
C. Dubosc, président.
Grm s ó vapeur. — La Chambre, pour éviter le
retour d'a varies 0111se soat récemment produites,
décide que les grues s v ipsur seront, a l'avenir,
employet s a la manuteDtion des marehandisss, a
l'exeiusion de toute manoeuvre des wagons eu
des navires.

Elle est heureuse de constater que, depuis le
22 janvier dernier, les navires charbonniers en-
trés dans Ie port do Fécamp ont été placés im-
médiaiement a leur poste de déchsrgement et
ont pu opérer leur déchnrgemont sans retard.
Chemms de fer. — A la suite de ptainles de né-
gocianls importateurs. la Chambre a appelé l'at-
tention de !« gare de Fécirup sur le fonetionne-
ment de la bascule servant au pesage des wagons
de marchaudises en pruvenanre du bassin rféri-
gny Get eugin a été immédiaie-uent mis en repa¬
rations par i'Administration des Ghemins de fer de
l'Etat.
La Chambre décide de protester contre les exi¬
gences de la gare de Féca »p, teodant a faire
payer aux négocianis imports eurs des f.ais de
slationnement puur les wag -ns non employ, s,
par suile de causes indép-ndsntes de la volonté
des réclamateurs au débaiquement des charbons,
ces fruis supplémentaires ne sont pas exigés dans
les garts voisines.
La Chambre emegistre avec satisfaction la suile
qui a eté domiée a la récamation de la Chambre
de commerce dTEIbeuf, antorisant Couverture des
coiis postaux a domicile, reclamation a laquelle
elle s'était raliiée dans sa séance du 3 avrii 19i4.
Sur la proposition de M. Lemétais, la Chambre
décsde de demander 1« reduction a t h. 30 maxi¬
mum de !a durée du parcours des trains :
i" N° 6:06. quittant Fécamp a 9 h. 22 ver3 le
Havre par Monti villiers ;
2» N° 6129, qu ttant le Havre 4 20 h. 8 vers Fé¬
camp sur la mème ligae, en reportant Ie dépsrt
du tiivre de ce train vers 8 b. 30
Enquête sur le commeice allemand et austro-
Itongruis ou ilwoc. — II est donné connaissance
a la Chaiubre de i'enquête sur Ie comineree alle¬
mand et austro hongrois au Maroc. ainsi que des
mesures p opres a favoriser le dévetoppement au
commerce francais dans le protectorat.
Annulation des marehès conti actés avant la
guerre. — II est donné communication d'une bro¬
chure de ia Chambre de Commerce de Toulouse,
relative aux marchés contraciés aaant la guerre.
La Chambr.* -e rallic aux conclusions de ses cot-
lègues de Toulouse, tendaoi a assurer la suspen¬
sion mu.mentanée de l'exécution de certains mar¬
ches.
Ltsles des réfugiés Fmr.gais et Beiges A la suite
de finv sion de leur residence. — CÓmmuDicalion
esl donnée des iiries des réfugiés Francais et
Beiges, 4 la suite de l'inv.ssion de leur résidence,
qui ont élé transmises par la Direction de la Sü-
reté Générale.
Les listes sont tenues 4 la disposition des inté¬
ressés, au Secretariat de la Chambre tous les jours
non fériés. de 14 a 16 heures.
Cammiifiiealions. — Communication est donnée
a la Chambre d'une lettre de la Chambre de Com¬
merce Fraugaise de Londres relative au déve-
lopperaent (iu commerce francais a 1'étraDger et
des mesures de sauvegarde qu'il convient d'en-
visager.
Héarologie. — On anaonc8 la mort de MUe Mi-
chede Jestin, égéo de 76 ans, qui élait depuis 62
ans au service de la familie de Mine Marchand,
83, rue Georges-Guvier. Mile Jestin venait d'étre
déclarée titulaire d'un prix de vertu de 500 francs
par i'Aeadémie francaise.

Vol de eharbon.— M. Ooté, préposé des douanes,
a suipris le nommé Emile Lsir. 40, route de Saint-
Léonard, alors que, sur le quai Beriguy. il trans-
portait dins une brouelie du ctiai bon pris a mêrae
un wagon, au prejudice de Ml. Fanouiilaire fre-
res. 11y avait environ 40 kilos de eharbon ; M.
Bret, commissaire de police, enquête sur cette
affaire.

Salnt-Léonard
Déllt de chasse.— Théophile Talbot, d'Yport, êgé
de 17 ans, déja surpris il y a pen de temps par les
gendarmt s de Fécamp, a poser des collets pour
ïièvres, a élé de nouveau pineê par le maréchal
des logis Ponsignon ei le gendarme Ridel, au mo¬
ment oü il posait nes cohets a lapins. Pris sur le
fait, il n'a pu que recoiiualtre le déiit.
La première leqoa -e lui a pas servi. La se¬
conde sera-t eile plus elScace ?

Senneville-sur-Fécamp
Prl3 aux Collets. — Pierre-Cèiestin Martin, jour-
nalier et biaconnier 4 Sennevilie, a été sur-
pri- par le garde Henri Briridel, le 28 novembre
dernier, au uiomimt oü II visitait des coliets. 1! «
menacé le garde : «Si vous me faites un proeés,
von- lepsieri z cber f» lui a-t-ii dit.
Mn tin commence par payer ses outrages et son
détit de ( basse d'un mois de prison, de 50 francs
d'amende, el ie tribunal a ordonnó la destruction
des esgins qui lui ont servi a braeoaner.

Rouen
Braos accident A'automobile — Un nouvel acci¬
dent d'au oinobile, qui, ceiui-ia, a eu d. s eonsé-
quences graves, s'est produit samedi sur le quai
de Paris ea faee du café Houdard, au bas de ia
rue Grand-Pout.
B -puls une builame de jours, de nombreux ca¬
mions automobiles anghis ne cesseat de passer
sur les quais du la rive droite. Nos alliés qui dui-
vunt s'mstaiier dms les élablissements Wolff, de
Bsp-aume, transp 'rient de ce point » Darnétat
ics balles de déahots de colon et de laiue que
renferment les raagasins. Vi rs onze b ures et
demle, samedi matin, l'un de c«s lourds camions
passaii sur te quai de Paris, allanl 4 Bspeaume.
Juste au moment oü la L urde voituie pasatit
devi nl le cafe Houdard, un grain d'une violence
extréme éclsiait sur k vitte, faisant fuir ceux qui
se Irouvaient dans ies rues.
Un homme qui venait p ir le pont Boï ldieu se
mil, lui aussi, a courir pour- traverser le quai et
se meure a l'abri li avait ouvert son paiapluie
qu'il tenait pencbé devant lui pour résister 4 ia
bourrasqiio.
Amsi courant, Ie piéton ne vit ni n'entendit la
loerde voiture, sur le cóté droit de laquelle il al-a
se j'der et c'est la roue droite arriére du vêbicule
qui ini passa sur le corps.
M. Di lahaye, cnimiste de la douane, vit l'acei-
dent se produire el se poria au secours du mal-
heureux eerusé qu'il ieleva et soutint pour te faire
entrer au c.ife Houdard oü on l'rtendit sur odc
table. Ses vetements ftai. bi déehirés. meitant a
nu la jambe gauche d'oü le sang coulait en abon¬
dance.
La victime était M. Arthur-André Darte, êgé de
24 ans, réfugié du Nord, actueilemont eomptable
aux ateliers de Solteville, demeurant 4 Kouen,
rue aux Ours, 4U a. Non seulemeat Ia roue du
camion autom liile lui avail brise la jambe en
p uoeurs er, droits, mies encore les ehairs du
nu L r, arrocbées, laissaient l'os a nu. Le pauvre
homme auprès duquel ie persunnel de la maison
s'empies^ait, peruit bientöt con aissanee.
Deux ofiicicrs anglais riquirent une de leurs
ambursDces auioniobiies pour con iuire ie blessé
a l'Ho el D'u-u, après que deux mêdecins mili¬
taire s fr.1u9.1is eurent arrêté l'effusien considera¬
ble de s«ng.
Une enquête est ouverle pour retroever ce
chauffeur anglais qui, après s'êire rendu compte
que l'on portait ie tfiessé au café Houdard, avait
continué sa route.
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NAISSANCES

Du 14 février. — Pierrette LECRONIER, rue ds'
Normandie, 25 ; Pierre LABR0N1, rue du Docteur-
Cousture, II.
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DECES
Du 14 février. — Marcel BAUDU, 36 sus, jour- '
nalier, rue de Bitcbe, 22 ; Gilnert CAMUAL,
2 ans 1/2, rue Hilaire-Golombel, 33
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LETTRES DE DÉCÈS
e»puti • traas» t« Cams

B"' Henri 3REDEL. on Epouse ;
M et M'" Eugene BREDEL at leurs Enfants ;
ê/a' osuoe Hsnrl BREDEL et ses E.fants ;
M et M" Eugene BEhARO et leurs Enfants ;
tf. et ft™ Hare I BftEOtL :
St. et Sl°" Emile BREOEL et leurs Enfants ;
M et til'-" Louis BREOEL ;
SI. et M" Atsxai di e BlONOEL et tours Enfants ;
Hi et ill"" Victor BREDELei leurs Enfants ;
St. et tö*° Charles Da VaNNEet leur Fill» ;
St. et SI-' Henri PERPIONAd ;
tf. Alexis DUVAL ;
M— oeuoe IIIVIER, s« soeur ;
H— oeuoe JENCE, so soeur ;
Les Families BREOEL. VIVIER. SINCE. DESPLA
CES, BAtLLARD, BERTRAND. LEFEBVRE, et tes
Amis,
Out la douleur de vous faire part de la perte
crueiie qu'ils vienuent d éprouver en la per-
,onne de

Monsieur Henri-Prosper BREDEL
Médaille dn Travail

leur époux, père. gr<nd-pète, ariière-grand-
uère, frêre, beau-frère, onele, cousin et ami
iecédé le samedi t3 février 4913, a tl heures
du soir, daas sa 74' année, muni des sacre-
•irents de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister s
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le murdi 40 courant, a to heures du ma-
tin, en l'igiise de Sauvic, saparoisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de t'üoion, il.

Prissm psrleSesas8asasAs?.
En raison des circonstances actuelles
il ne sera pas envoyé ne lettres d'invita-
tion. le présent avis en tenant lieu

Vous êles prié de bien vouioir assister aux
coavoi, service et inhumation de

Madame EUDE
née Marguerite V AU TIES

déeédée le i4 fevrier .915, dans »a 42' année,
111u ie des Sacrements de l'Egli-e.
Qui auront lieu le mardi „16 courant, 4 une
b ure et densie du soir, en l'église Sainte-
Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Cassard.ll.

PriixBinparliBips(tui Lm.
De la part de :

M. Joseph EUDE,s»n Epoux ;
0. Bene EUDE, Ma' Suzanne EUDE, ses En¬
fants .
0— oeuoe VAUTIER, sa Mère ;
tAa' Deuoi EUDE, -a Belle Mère ",
Les Families VAUTIER. EUDE. EUDIER;
Les Parents et les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu.
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PREMIÈRE PARTIE

—Aprésent,soyonsprtuSenls.reprendle
jeune homme.Jc sors lo premier,nousnous
reverrons la-haut.
Puis, trés vite. il s'éloigne,laissantl'ado-
rablc Genevievetouie pensive et profortdé-
nient émue.

Un quart d'heure plus tard, Paul Du-
«liampse trouvail assisa l'une des exiré-
mités du grand salon,oü l'on dansaiten-
icore.
Prés de lui se tenait une femme d'une
einquantaine dannées environ, au teint
p:\le,a la chevelurepresqueblanche.
Sa toilettesimple,maisde trés bongofit,
toutc de soie noire, relevéc par des den-
tellesanciennesd'une réellevaleur, seyait
bien a la gravité doucede sa physionomie.
Sesyeuxliruns,trés beauxencore,étaient
T.ni|treinIs d'une expression de bonté, de
Joyautéet de fermetétout a la tois.
— Ainsi,mère, tu consens? disait Paul.
j Uwij«ioncBfaat,«tj'espèrei ,

— Commetu es bonne1
— Puis-je te refuser quelque chose ?
N'ai-je pas le devoir, trés doux,deveilIer 4
ton bonheur,de le preparer, de t'aplanir les
difflcultésde l'existenoe?
N'es-tu pas mort cher fils, mon enfant
uniqueet bien-aimé?. . .
Va, comptesur rnoi,monPaul !
Je vais immédiatementrejoindrele eomte
de Moutlouiset solliciterde lui l'entretien
désiré.
Je reviendraite prévenïr, si je réussis.
Sur cette conclusion,Mme Duehampse
levaet disparut bicntöt au regard de son
fils.Celui-civenait d'apereevoirGeneviève
lui souriantde loin, commepour l'eneou-
rager.
Cependant,le bal touehait è.sa fin ; les
danseursse fai«aientplus races, bonnom¬
bre d'invitéss'étaientretires déja.
Une treniaine de personnes seulement
conviées au diner d'apparatqui devaitclö-
turer cettejournée de réjouissancess'épar-
pillaientparpetitsgroupesdansleparesornp-
lueux, oü les rayons du soleil eouchant
teignaientles frondaisonsfrissonnantesde
elartésd'or rouge.
MmeDuehampreparut au seuildu grand
salon et, d'un 'signe diseret, appeia son
fils.
Lejeune homme,fortému4 I'avance,re-
joignit sa mère.
lis pénétrèrent ensemble dans un petit
salon particulier, au moment mème oü
Gabrielle y entrait, par une autre porte
pour répondre a une invitation de son
mari.
Lecomte Hectorde Moutlouisse leva,
1d'aWHudecérétaoaieuse_»>

II était grand, sec, nerveux, blanc de
eheveux et de moustaches, accusant nette-
Rienfune soixantaine proche.
Pourtant, il n'avait guère que cinquante-
quatre ans ; mais en dépit de la correction
de sa tenue, de son attitude hautaine, re-
dressée par l'effort, les rides de son visage
émacié trahissaient les fatigues accumulées
d'une existence surmenée par de nombreux
excès.
Ma chèrc Mme Duehamp, dit-il, j'ai cru
devoir convier ma femme 4 l'entretien que
vous désirez avoir avee moi.
Y voyez-vous un inconvénient ?
— Aucun, mon cher eomte, ear il s'agit
d'affaires familiales,
A ces derniers mots, le eomte de Mont-
louis eut un sursaut de surprise, avant de
reprendre place dans son fauteuil.
— Veuibez vous expliquer, fit—ii.
— Je vais le faire sans detour, pour ne
pas abuser de vos instants précieux.
En achevant, Mme Duehamp se releva
du siège oü elle venait de s'asseoir.
Et, eérémonieusc, a son tour, la voix
grave, le ton presque solennel, elle déclara ;
— Monsieur de Montlouis, j'ai l'hofmeur
de vous demander, pour mon fils, la main
de Mlie Geneviève de Montlouis.
A ces mots, Pétonnement du eomte de-
vint presque de la stupéfaction.
Sans répondre, il regarda pendant un
instant Mme Duehamp, son fils et enfin la
comtesse, avec une sorle d'égarement,
Ilse ressaisit cependant et répliqua :
— La demande que vous m'adressez et
la recherche de voire fils sont des hom¬
mages précieux rend us a la perBontte de ma
jjihere Ö1I«»- "

J'en suis flatlé pour elle et vous remer-
cie trés sincèrement.
Mais vous me prenez au dépourvu.
Jusqu'ici, je n'avaispas eneore formé de
projels pour l'établissement de Geneviève.
Elle est si jeune !
— Mile de Montlouis doit avoir plus de
vingt et un ans, si mes souvenirs soiit
exaets.
— En effet, mais rien ne presse.
Et puis, ciière Madame, tout en étant
flutté de la recherche de M. Paul Du¬
ehamp, il ne in'est pas permis de négliger,
en un eas aussi grave, les importantes aon-
sidérations soeiales,indispeiisables a i'heu-
reux avenir de toute union.
— C'est trés juste, appuya la nouvelle
eomtesse de Montlouis, d'un ton glacial.
Le devoir strict des parents est d'assurer
le hoiiheur de leurs enfants, en préservant
tous leurs intéréts.
En mème temps, eile lan§a sur Mme Du¬
ehamp et son fils le regard brülant de ses
yeux noirs, chargés de dédain,
— II est de mon devoir égalemect de
vous faire connallre exaclement la situation
de mon fils, répariit Mme Duehamp.
Gerles, sa fortune esl modeste. Nous pos-
sédons actuellement, a nous deux, un re¬
venu annuel de trois mille cinq eents
francs, ce qui représente, aux taux actuels,
un capital "de cent trente mille franes 4
peine.
Je m'empresse de dire que ce capital re--
viendra plus tard tout entier a mon fils.
11 faut eneore ajouter a cela notre petite
propriété d'Harfieur ; elle vaut bien une
dizaine de miile francs.
Enfi/i,PgiAUstojgmerdéHmmMMW--

chande, eapitaine en second, appelé a com¬
mander 'un navire dans quelques années,
car il possède son brevet de capitaine au
long-cours.
Actuellement, ses appointements repré-
sentent déja des revenus appréciables : ils
s'élèveront eneore.

— La situation n'est pas 4 dédaigner,
dit M. le eomte de Montlouis. Je félieite
M. Duehamp d'être si avancé deja.
Cependant, je dois vous le déelarer en
toute franchise, cette situation ne saurait
satisfaire a mes exigences paternel les. . .
ou plutót aux espérances que j'ai coni/ues
poiir l'établissement futur de ma chère en¬
fant.
— D'antant, ajouta perfidement Ga-
brielle, que la situation brillante de M.
Duehamp est en réalité aléatoire, de même
que sa profession est daugereuse.

Outre qu'elle pourrait exposer sa eornpa-
gne 4 rester seule de longs mois, ee qui est
toujours fort désagréable pour une jeune
femme, elle peut aussi la rendre veuve du
jour au lendemain.
Les naufrages ne sont pas rares ; la mer
est maltresse ! . . .
— C'est vrai, Madame, approuva Paul.
Mais ee sont 14 des eonsidérations secon¬
daries en i'espèee,

II se produit sur terre, et tons les
jours, des catastrophes ou des aeciëents
mortels.
Ceux mêmes qui n'exereent aueuae pro-
fession peuvent être tués en voiture, a la
cbasse et de mille autres i'ayons impossi¬
bles a prévoir.
. 'ühHpjüeraussi.avêcles maladies

qui atteignent aussi bien les terriens que .
les marins.
Ces arguments ne sont pas dépourvus
de valeur, répartit le eomte de Mont-;
louis.
Mais d'autres eonsidérations morales
encore me guideraient en le choix d'ua.
gendre.
II y a notamment la question d'origine et
surtout de nom.
— De particule et de titre ? préeisa froi-.
dement Mme Duehamp.
— C'est cela même. Et dusstez-vous,
chère Madame, considérer cette préoccupa-
tion comme un préjugé dérnodé, je vous
déelare ne vouioir pas y faillir.
— La noblesse du nom constitue seule¬
ment un apanage d'orgueil, mais nulle-
ment une garantie, fit Paul Duehamp avec
une certaine vivacité dédaigoeuse.
Ce qui estautrement important, c'est la
noblesse de l'4me, du earactère, des senti¬
ments.
C'est la loyauté, la probité, l'energie, le
courage, I'intelligence.
— Vous êles de voire époque, Monsieur»
riposta vivement le eomte. Moi, je suis de la.
mienne, et je ne le regrelte pas.
Done, restons-en 14, nous ne poarrions
nous entendre sur ce point capital.
— Ainsi, vous refusez de causer plus
longnement de ce projet? demauda Mine
Duehamp.
— J'ai le regret de ne pouvotr accepter
l'honneur que vous vouliez faire a ma fine.
— Vetre orgueil vous egare, il vous fait
«ublier le passé.
— Que voulez-vous dire ? 4
—Mojgsjeui'ës ^ooUouis, vous tu
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AÜCliNE DOULEUR NE RÉ8ISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgïes

Vous qui SouFFrez, Fd'hèsitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet, '9 p t*«> «i ïï 1 1
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on contracte des dettes, on les. . . è éehéan-
ce I. . .
Le comte allait répondre vertemsnt; Mme
Duchainp ne lui en laissa pas le temps.
— Vous fülesen partie cause de la 'ruï¬
ne presque compléte de Duchamp, conti-
uua-t-elle. Et cette ruine causa son déses-
poir, son suicide !... Sont-ce des preuves
de supériorité inhérentes è vos litres de
noblesse ?. ...
— Madame, vous m'insultez, s'écria, vé-
bémentement, ie comte de xMontlouis, en se
redressant.
— Non pas, je vousrappelle simplement
un passé qu'il me serait impossible a moi
d'oublier.
Et s il faut entrer, d'ailleurs, dans d'au-
tres considérations, j'ajoute que, a l'époque
oü i'armateur Duchamp était riche et ho-
noré, le comte de Montiouis, loin de rougir
d être l'ami deee roturier, s'en montrait, au
contraire, flatté.
A ce point que I'armateur et le comte
semblaient^être des amis inséparables ;
que même leurs enfants luren t élevés en¬
semble.
Geci explique et justitie amplement notre
demande présente ; car de l'aifeetion mu-
tuellc de ces deux enl'ants naquit, pour
ainsi dire fatalement, J'amour qui les rap-
proche plus que jamais aujourd'hui, et qui
les fait désirer s'unir pour toujours.
Amour partagé, si j'en crois mon fils, et
dont la consécration légale ferait par con¬
séquent leur bonheur a tons deux.
— Ge sont la des assurances peut-être
exagérées, intervint froidement la com
tesse.
~ M. Duchamp est failcomme tous les

jeunes hommes, ajouta le comte. II a dtl
prendre la liberté d'allures de Geneviève, a
son égard, pour ('expansion d'un sentiment
tendre, alors qu'elle résulte seulement
d'une longue camaraderie. ..des habitudes
de l'entance.
— Si vous ne me croyez pas, Monsieur,
faites appeler votrc fille. fit Paul.
— Je suis, en effet, curieux d'entendre
Geneviève s'expriiner sur votre compte.
Et M.de Montiouis, dont un sourire d'iro-
nie meprisante entr'ouvre les lèvres.sonne.
II donne i'ordre de faire venir Mile de
Montiouis.
La jeune fllle parait bientót,
Eile s'avance jusqu'au milieu du petit
cercle, calme en apparence, et cependant
émue secrètement, car elie pressent l'objel
de sa eornpai ution .
Le comte de Montiouis pretid aussi tót la
parole, sans même songer a lui désigner
un siège.
— Ma chère Geneviève, dit-il, je t'ai
fait appeler pour que tu veuilles bien nons
ex poser, è Mine de Montiouis, è moi, et
aux autres intéressés, l'état des sentiments
que tu professes a i'égard de M. Paul Du¬
champ, ton ex-camarade d'enfance.
Réponds sincèreinent, saus crainte de
froisser personne 1
— Je n'ai jamais menti, déclare timide-
ment la jeune fllle, pourquoi ne dirais-je
pas e ce moment ia vérité ?
J'aime M. Paul Duchamp, je sais quelle
démarche il a dü faire auprès de vous, et je
l'approuve pleinement.
— Que dis-tu ? s'écrie Ie comte en se le¬
vant tout a coup, décoatenancé gar l'aveu
de sa alle.

Oublies tu que tu es une Montiouis 1. . .
— Vous vous devez a votre origjne, è
votre nom, mon enfant, ajoute froidement
Gabrielle.
— Je me dois è qui j'aime, Madame.
Et si l'origine, la noblesse du nom que
vous semblez invoquer devaient avoir ['im¬
portance que vous attribuez, il serait
inexplicable que le comte de Montiouis
vous eüt épousée !. . .
— Geneviève, tu insultes ma femme I
s'écrie M. de Montiouis, mis hors de lui par
cette réplique mordanie.
— J'ai dit ce que je pensais, mon père ;
encore n"ai-je pas tout dit.
En achevant, Geneviève fait peser sur
la comlesse un long regard profond, severe.
— Je m'aperpois que je n'ai pas eu le
don de vous plaire, Mademoiselle, déclare
audacieusement Gabrielle.
— G'est -vrai, Madame... J'ai mes rai-
sons pour cela.
— La sympathie ne se commande pas,
ajoute troideinent Paul Duchamp.
— En elTet, Monsieur, riposte le comte
d'un ton glacial.
Or! comme vous m'êles devenu particu-
lièrement antipathique, je désire cesser
tous rapports avec vous, dès maintenant.
— Mon- père . . implore Geneviève,
effrayée de la tournure que vient de pren¬
dre cet entretien difficile.
— Tais-toi, et quitte ce salon a 1'instant,
ordonne M. de Montiouis.
En même temps, d'un geste autoritaire,
il désigne Ia porie du salon è sa fllle.
Et tandis que celle-ci sort a pas lents, la
tête penchée. il regrend, se tourflant vers
•Mrne Duchamp '

— Vous devez coinprendre, Madame, que
toule parole serait inutile a présent.
Jamais ma fllle ne sera la femme de votre
fils 1
— Dieu nous aidera I réplique ia veuve.
Et dédaigneusement eile quitte le salon,
suivie de Paul, dont loute la volonlé se roi-
dit |)our ne point laisser éclater son déses-
poir et sa coière.
Vingt minutes plus tard, le3 invités du
comte de Montiouis s'attablèrent dans la
vaste salie a manger du chóteau.
Trois places restaient vides : celles de
Mme Duchamp et de son fils, eelle de Ge¬
neviève.
La jeune fllle venait de faire prévenir
son pere que, se trouvant souffrante, eile
ne pourrait assister au repas.
A cette nouvelle, Al. de Montiouis, les
traits contraotés par la coière, se pencha
vers sa femme, pour échanger quelques pa¬
roles rnyslérieuses.
Puis sa physionomie se rasséréna, un
sourire aimable desserra ses lèvres cris-
pées ; il parut être désormais tout è ses
convives.
Vers onze heures du soir, les derniers in¬
vités quittaient lechAteau de Montiouis, oü,
sous le masque d'une ioie apparente, ve-
naient de naitre tant ae diilicul'és et de
tristesses futures.

Harfleur, n'échangeant entre 'eux que de
rares paroles. i
L'excellente veuve se sentaitimpuissante-,
pour le moment, a calmer ie sombre déses-
poir de son fils.
D'ailleurs, Paul Duchamp s'enferma dans
sa charnbre, dès son arrivée, laissant sa
mère achever cette triste soirée.
Pourtant. le lendemain. Mme Duchamp
voulut parler au jeune homme, le réconfor-
ter de sa tendresse maternelle, lui faire en¬
tendre le langage de sa raison mürie par
I'expérience.
— J'ai beaucoup réfléchi, cette nuit, mon
cher enfant, lui dit-elle.
— Moi aussi, répliqna Paul Duchamp,
d'une voix assombrie par le chagrin.
— Je crois que rieu n'est perdu, comme
tu para is le penser.
— Le refus du comte n'est-il pas absolii,
déflnitif ?
— Sans donte, il l'affirme. Maïs c'est li
un premier effet de surprise, de coière
plutót. Cependant rien ne nous prouve que
Ia rétiexion ne fera pas revenir M. de Monf
louisa de meilleurs sentiments.
— Je ne le pense pas.
— Laissons passer quelqnes jours et s'at-
ténuer les premières impressions. Alors, je
lui écrirai, je tenterai de le re'voir et de le
convaincre.

(A suitre) '
LAFüITE

En qnittant le chateau de Montiouis,
après leur pénible entreüen avec le comte
et la comtesse, Paul Duchamp et sa mère
Vétaieutreutrésdansleur petitemaisoude

Pmpar Nous, Mairc ie la Ville du Havre, pour
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